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Aujourd'hui Le NON est en avance, sauf en 
Ontario et dans les Maritimes 

REFERENDUM 

1 LA MODE 

Plutôt que d'inventer des formes 
futuristes, les jeunes créateurs de 
mode s'intéressent aux lignes clas­
siques, pour ne pas dire rétro. 

3 CANADIEN 5 
HARTFORD 1 

Le Canadien entreprend bien la sai­
son, grâce au bon travail de Kirk 
Muller et des nouveaux-venus Brian 
Bellows et Vincent Damphousse. 

A ne pas manquer: un cahier spe­
cial sur le magasinage outre-fron­
tière et les pertes que cela fait en­
courir a l'économie québécoise. 

S o m m a i r e 

Annonces classées 
Immobilier D4 à D9 
marchandises 09-D10 
emplois D10-D11 
automobiles D12-D13 
propositions d'affaires E4 

Arts et spectacles 
Informations.... D1 à D3, D14 
ciné-horaire D13 
Téle-horalre D2 
Television D1 

Bandes dessinées D7 
fi ri cl fl o • • • • • • » • • • • • • • • • « • • • • • • • • • • • t3 *i 2 
Carrières et prof E5 
Décès E11 
Économie £1 a E9 
^ E d i t o r i a l . . . . . . . . . . . . . . . . B 2 
Êtes-vous observateur?... D4 
Feuilleton .................. D9 
Horoscope... D8 
Le monde B10àB12 
Loteries — résultats: A4 
Montréal en fête A13 
Mots croisés D10 
Mot mystère D11 
Vivre cahier C 
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D E N I S L E S S A R D 

L e N O N à l'entente de Char-
lottetown a clairement pris 

les devants dans la campagne ré­
férendaire en cours non seule­
ment au Québec, mais aussi dans 
l'Ouest du pays. Le O U I conserve 
cependant une avance conforta­
ble en Ontario et dans les Marit i­
mes. 

C'est ce qui ressort d'un sonda­
ge national mené par la maison 
Gallup lundi soir, auprès de I 024 
personnes. Au niveau national, le 
O U I et le N O N se retrouvent côte 
;i côte avec 41 p. cent des inten­
tions de vote, et 18 p. cent d'indé­
cis. Il y a un mois, à la même 
question «Acceptez-vous que la 
Constitution du Canada soit re­
nouvelée sur la base de l'entente 
conclue le 28 août I992?» (exac­
tement celle qui sera posée le 2b 
octobre), 42 p. cent des répon­
dants appuyaient l'entente tandis 

S O N D A G E G A L L U P 

ACCEPTEZ-VOUS QUE LA CONSTITUTION DU CANADA 
SOIT RENOUVELEE SUR LA BASE DE L'ENTENTE 

CONCLUE LE 28 AOUT 1992? 
RÉGIONS OUI NON INDÉCIS MARGE 

D'ERREUR 

Atlantique 53% 30% 17% 10% 
Québec 32% 46% 22% 6% 

Ontario 50% 33% 17% 5% 
Prairies 36% 51% 13% 7% 
Colombie-Britannique 30% 53% 17% 8% 

C A N A D A 41% 41% 18% 3% 

que 29 p. cent la désapprou­
vaient. Les indécis atteignaient 
alors 29 p. cent. 

Le nombre d'indécis a donc 
beaucoup baissé, et ce au profit 
du N O N . «L'opposi t ion à l'enten­
te a augmenté même en Ontario, 

Infographie La Pressa 

où le O U I reste confortablement 
en avance», de souligner André 
Turcotte, adjoint au vice-prési­
dent chez Gal lup. « A v e c moins 
de trois semaines avant le réfé­
rendum, la situation paraît passa­
blement sombre pour l'entente. 

Un nombre croissant de Cana­
diens s'y opposent», affirme Gal ­
lup, qui attribue la faveur du 
N O N aux prises de position suc­
cessives de Preston Manning, le 
chef du Reform Party, de Debo­
rah Coyne, conseillère constitu­
tionnelle de Clyde Wells et, sur­
tout, de Pierre Trudeau. 

Le Québec 
Au Québec, la performance de 

M. Bourassa comme négociateur 
a été remise en question par la 
publication d'une conversation 
téléphonique entre Diane Wilhel-
my et André Tremblay, rappelle 
Gallup. La maison de sondage es­
time que le N O N aurait eu 46 p. 
cent d'appuis dans la province si 
le référendum avait eu lieu lundi 
soir dernier, contre 32 p. cent au 
O U I . Tait singulier, le Québec 
présente le taux le plus important 
d'indécis au pays. 22 p. cent con­
tre 18 pour l'ensemble canadien. 

VOIR NON EN A 2 

L I S US INES A N G U S T R O U V E N T P R E N E U R S 

C'est dans les bâtiments des anciennes usines Angus du Canadien Pacifique que le National Annuel 1992 du bovin de boucherie se déroule depuis 
le 28 septembre, une exposition qui, plus que jamais, prend l'allure d'un véritable salon de l'agricuture. Le projet caressé par l'organisateur de 
cet événement annuel, Yves Saint-Laurent, lui-même éleveur de bovins, est en effet de présenter une exposition commerciale —- bovins de 
boucherie, produits laitiers, machinerie agricole — qui attirera le public à longueur d'année. Et les usines Angus lui paraissent l'endroit rêvé. On 
voit ici l'un des plus beaux spécimens de l'exposition, un boeuf charolais de 2500 livres venant de la ferme Lacoste et Frères, de Cranby, que 
nourrit le petit Olivier Meunier-Demers, 5 ans, de Sainte-Agathe-des-Monts, sous les yeux de Lyne Bédard, une employée de la ferme Lacoste. 
Notre reportage en page A 3 PHOTO ROBERT MAIUOUX. LJ presse 

• Une version préliminaire des tex­
tes juridiques de l'entente de Char-
lottetown devrait être publiée lun­
di prochain. Page B 1 

m L'affaire Diane Jules est close, M. 
Bourassa n'y faisant aucune allu­
sion au cours d'une rencontre avec 
600 personnes âgées. Page B 1 

m La diffusion du livre de Trudeau a 
failli être interdi te au Québec. 
Page B 1 

m Chez les anglophones de Mont­
réal, Mulroney tente de limiter les 
dégâts causés par la sortie de Tru­
deau. Page B 4 

• La débandade de l'économie ca­
nadienne est plus menaçante pour 
l'économie québécoise qu'un rejet 
de l 'entente de Char lot tetown. 
Page B 5 

Feu vert à la 
carte soleil 
avec photo 
A N D R É BELLE M A R E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

A pres plusieurs mois de dis­
cussions, le gouvernement 

Bourassa a finalement décidé de 
remplacer l'actuelle carte d'assu­
rance-maladie par une nouvelle 
carte soleil personnalisée avec 
photo couleur du détenteur de la 
carte. 

Les enfants de moins de 14 ans 
et les personnes hébergées dans 
un établissement public, entre au­
tres, ne seront toutefois pas obli­
ges de fournir leurs photo et si­
gnature. 

À compter du 15 octobre, la Ré­
gie de l 'assurance-maladie du 
Québec ( R A M Q ) commencera à 
expédier un avis de renouvelle­
ment que l'usager devra remplir 
s'il veut recevoir sa nouvelle car­
te. Le détenteur de la carte devra 
également envoyer une photo 
couleur. La carte actuelle demeu­
re cependant valide jusqu'à sa 
date d'expiration. 

C'est ce qu'ont annoncé, hier 
en conférence de presse, le minis­
tre de la Santé et des Services so­
ciaux, M. Marc-Yvan Côté, et le 
président de la R A M Q , M. Réjean 
Cant in. 

Le ministre a profité de la pré­
sence des journalistes et des ca­
méras pour remettre off iciel le­
ment la première carte personna­
lisée à une dame âgée de 101 ans, 
Mme Ol ive Boyd-Bibeau, du com-

VOIR CARTE EN A 2 

Le comité sur l'avenir 
de l'Hôtel-Dieu propose 
de repartir à zéro 
JEAN-PIERRE 
B O N H O M M E 

• Le projet de déménagement 
de l 'Hôtcl-Dicu de Montréal à 
Rivière-des-Prairies, proposé 
par le gouvernement Bourassa, 
fait fi de toutes les règles d'ur­
banisme. 

Ce projet brise le riche com­
plexe de recherche scientifique 
bio-médical de langue françai­
se qui s'est constitué depuis 
des décennies au centre-ville 
avec l'Institut de recherche cli­
nique voisin, et il ne tient pas 
compte des intérêts des mala­
des. Aussi le projet doit-il être 
« r e v u » ; tout le processus ad­
ministratif, à partir duquel il a 
été formulé, doit être refait à 
partir du début. Le gouverne­
ment serait « témérai re» d'al­
ler plus avant en cette matière. 

Telle est la conclusion non 
équivoque à laquelle le comité 

consu l t a t i f sur l ' aven i r de 
l'Hôtel-Dieu en est arrivé hier 
en soumettant au public son 
rapport définitif, un document 
de 230 pages. 

U n porte-parole du ministre 
de la Santé et des Services so­
ciaux, Marc-Yvan Côté, pro­
moteur du projet de déména­
gement, a dit hier qu'à premiè­
re v u e le d o c u m e n t est 
«sé r i eux» et qu'il «mérite le 
respect». Le ministre se pro­
noncera sur le fond plus tard. 

Le comité sur l 'avenir de 
l 'Hôtel-Dieu a été formé par la 
coalition sur l'avenir de l 'Hô­
tel-Dieu. Cet organisme réunit 
notamment les villes de Mont­
réal et d 'Outrcmont, la Cham­
bre de commerce du Montréal 
métropol i tain, la Confédéra­
tion des syndicats nationaux, 
la Corporation des urbanistes 
du Québec. 

VOIR HOTEL-DIEU EN A 2 

«On ne change pas de parents 
comme on change de chemise» 
Le recours à la déchéance parentale de Gregory 
Kingsley choque des experts réunis à Montréal 
MARTHA CAGNON 

es experts des milieux juri­
diques qualifient de «phé­

nomène d'une gravité épouvanta­
b le» la procédure entreprise en 
Floride par un garçon de 12 ans, 
Gregory Kingsley, qui a obtenu le 
droit de « d i v o r c e r » d'avec ses pa­
rents qu' i l accusait de ne pas lui 
avoir fourni l'affection, la sécuri­
té et la protection dont il avait be­
soin. 

« O n ne change pas de parents 
comme on change de conjoint ou 
de chemise. La déchéance paren­
tale doit demeurer un recours ex­
ceptionnel dont les conséquences 
sont énormes», expliquait hier 
Me lean-Pierre Senécal, président 
du comité sur le droit de la famil­
le du Barreau du Québec. Il est 
particulièrement choqué que l'on 
ait utilisé l'expression «divorcer 

d'avec ses parents», sans doute 
pour frapper l'imagination. 

« O n peut divorcer d'avec son 
conjoint, mais pas d'avec son père 
ou sa mère. C'est une image terri­
ble parce qu'e l le laisse cro i re 
qu'on peut aisément couper les 
liens avec ses parents. O r , il faut 
avoir des motifs très graves pour 
réclamer la déchéance parentale: 
l'abandon, l'indignité ou l'inca­
pacité d'exercer son rôle de pa­
rent. Même dans les pires cas, il 
est rare qu'un enfant aille jusqu'à 
renier complètement ses parents 
naturels.» Profitant du congrès 
international sur la protection ju­
ridique et sociale de l'enfant qui 
se tient à Montréal, des représen­
tants des milieux juridiques du 
Québec, de la Prance et de la Côte 
d'Ivoire ont dénoncé le traite­
ment médiatique accordé à cette 
affaire. Ils déplorent que la déci­
sion du juge de la Floride de révo­
quer les droits parentaux de la 

mère et du père ait été présentée 
comme une victoire pour les en­
fants. 

«C'est scandaleux!» s'exclame 
lacqueline Rubellin Devichi , d i ­
rectrice du Centre de droit et de 
la fami l le de l ' U n i v e r s i t é de 
Lyon. « O n ne peut que s'indigner 
de la façon dont les Américains 
ont traité cette histoire, comme 
s'il s'agissait d'un heureux précé­
dent. O r , la déchéance parentale 
est quelque chose d'atrocement 
grave. Même lorsqu'ils reconnais­
sent que les parents ont des torts 
importants, les juges essaient de 
ne pas y recourir. Espérons que 
les juges américains ne sont pas 
tous tombés sur la tête. » 

Selon elle, il est faux de croire 
que les enfants, parce qu'ils ont 
des droits, peuvent taper sur la 
tête de leurs parents pour n'im-

VOIR PARENTS EN A 2 

VANCOUVER 
Période des fêtes 

(de Dorval) 
Départs 16. 23, 30 
dôc. 7, 13 janv. 

jgg 486s 

FLORIDE 
Période des fêtes 

(de Dorval) 
F. Lauderdaln ou Or­
lando. Departs: 17. 
19. 20. 23 dec. 
Apartir 

C U B A 
Gramma: 
1 sem. 399* 
TUXPaA:(2repas) 
1 sem. 649$  

SOL PALMER AS: m L ^ m  1 sem. 549* 
MELIA VARADERO: „ * 
1 sem. 569* 

RÉP. DOMINICAINE 
SOSUA FUN CLUB 

«tout compris» 
1 sem. 599* 
PUERTO PLATA VILLAGE 
«toutcompris» _ 
1 sem. 699* 

T U N I S I E 
Hôtel DEL AZUR 

&W 999$ 

Forfait: 
SEJOUR + MINI 

CIRCUIT -I 1 C Û S 
(2 repas) 1 ID9 

Départs novembre 

E S P A G N E 
«Cos ta Del So l» 

Avion + séjour 
en studio (33 jours) 

1039* 
Fnco à la plage, cuisi-
nolto équipée, sallo de 
bain priveo. 
Otfurti tous k t dunMOw de Mtwiîr* 

MRIBBEEN VILLAGE 
Fun Tropical 
1 sem.: i 
Luperon Q  

1 sem.: / » 51 
Tropics „ $  

1 sem.: o£j 
BONIS: twt et' |ut*t » I Ntrl 
I M I n Mliit» * turn dt 17 m 

MAEVA 
•Tort ewtpm» Dfpjiti pn*t 

pcunftsetttfaons juot 3» octobre 

1 sem.: 9 4 9 * 
M a n x a n U l o : _ n n 

1 scm.: (occ. quad ) 9 9 9 
P u e r t o V a l l a r t a : -

1 tern.: (occ. quad) 1029* 

- VOLS SEULEMENT 
FT LAUDERDALE .249$ 
PARIS 392$ 
BRUXELLES 479$ 
LONDRES 439S 

TUNIS 799$ 
TOKYO 1136$ 
HAITI 399$ 
VENEZUELA 349$ 

^ ^ ^ N ^ n b r ? d e s i e g e s limité 
Pour de plus amples renseignements 

consultez-nous au 858-6260 
8403, rue S t -Denis p .™. 

Montreal H2P 2G9 

V * 
• • 
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SUITE DE LA U N E , 

N O N 
l e N O N es t e n a v a n c e , sauf e n O n t a r i o 
ft d a n s les M a r i t i m e s 

u n e donnée que Gal lup ne peut 
e x p l i q u e r . C o m p t e tenu de 
l 'échanti l lonnage réduit nu ni­
veau provincial (25b personnes), 
la marge d'erreur reste importan­
te, de b.2 p. cent pour les résultats 
québécois contre seulement 3,1 p. 
cent pour les résultats nationaux. 

Le constat de Gal lup au Québec 
ne tranche guère avec celui obte­
nu en septembre par la même 
maison. Mi-septembre, 48 p. cent 
dès Québécois disaient avoir l'in­
tention de voter N Q N contre 31 
p. cent Q U I . Les indécis représen­
taient alors 21 p. cent des répon­
dants. 

Les données de Gal lup vont en 
outre dans le même sens que cel­
les du sondage C R O P - L * Ï Presse-
T V A publie lund i . Ce dern ier 

sondage, plus precis à l'échelle 
québécoise en ra ison de son 
échantillon plus important, révê­
lait que le N O N avait 19 points 
d'avance sur le O U I , à 53 p. cent 
contre 34 p. cent et 13 p. cent 
d'indécis. 

Les gains du N O N sont très 
nets en Colombie-Britannique, où 
~>3 p. cent des 120 repondants ont 
indique leur intention de voter 
N O N . une augmentation de 14 
points de pourcentage sur le son­
dage de septembre. Cette hausse 
correspond exactement a la dimi­
nution du nombre d'indécis dans 
cette province. Le O U I n'a pas 
bouge entre les deux sondages — 
il est demeuré à 30 p. cent. La 
marge d'erreur pour l'échantillon 
de la Colombie-Britannique est 
de 8.1 p. cent. 

Dans les Prairies, 51 p. cent des 
personnes interrogées se pronon­
cent désormais pour le N O N , 
contre 3b p. cent qui appuient le 
O U I . Le partage des deux tendan­
ces a bascule depuis un mois puis-
qu'en septembre, le O U I l'empor­
tait par 40 p. cent contre 26. Là 
encore, les indécis semblent être 
massivement passés du côté du 
N O N . L'échantillonnage de 181 
personnes dans les Prairies se tra­
duit par une marge d'erreur de 
7.3 p. cent. 

Le O U I reste en avance en O n ­
tario avec 50 p. cent d'appuis con­
tre 33 au N O N . Pour le O U I . les 
résultats n'ont guère évolué de-

M. Marc-Yvan Côté, ministre de la Santé du Quebec, exhibe la Gregory Kingsley. 12 ans PHOTO WtUTEJ? 

nouvelle carte-soleil. 

marge d'erreur pour l 'Ontario est 
de 5 p. cent. 

Dans les provinces atlantiques, 
l'appui a l'entente constitution­
nelle reste très majoritaire, avec 
53 p. cent des répondants contre 
50 pour le N O N . Dix-sept p. cent 
des repondants restent indécis. • 

C A R T E 

puis un mots — ~>2 p. cent ap­
puyaient le O U I eti septembre. 
Du coté du N O N en revanche, on 
passe de 18 à 33 p. cent d'inten­
tions de vote, une augmentation 
provenant clairement des indécis, 
qiii, eux, ont diminué de moitié, 
passant de 50 à 17 p. cent. La 

P e u v e r t a la c a r t e solei l a v e c p h o t o 

te de Chauveau, dans la région de 
Quebec. 

La nouvelle carte, dont le but 
est d'enrayer l'utilisation fraudu­
leuse da la carte soleil, sera valide 
pendant quatre ans et l'usager de­
vra, au moment du renouvelle­
ment, envoyer une autre photo 
couleur et remplir un nouveau 
formulaire. 

Plusieurs personnes et associa­
tions, incluant le Parti québécois, 
craignaient encore l'année der­
nière que la vie privée des gens 
soit mise en péril par l'émission 
d'une telle carte. 

À ce propos, M M . Côté et Can-

M é t h o d o l o g i e d u sondage Gallup 
M Les données du sondage Gallup 
pub l iées a u j o u r d ' h u i par La 
Presse sont basées sur 1 026 entre­
vues téléphoniques menées au­
près d'adultes canadiens le 5 oc­
tobre 1992. Un échantillon de 

cette taille donne des résultats 
précisa 3.1 points de pourcentage 

près, 19 fois sur 20. Les marges 
d'erreur sont plus grandes pour 
les résultats régionaux, étant don­
ne la plus petite taille des échan­
tillons. Par exemple, au Québec, 
Gal lup a réalisé 256 entrevues; les 
données pour le Québec sont 
d o n c précises à 6,2 po in ts de 
pourcentage 19 fois sur 20. 

i > L E SOLEIL 0 
Indice ultraviolet B du 7 octobre à Montréal 

O 7 1 0 
i i i i i i i i i i i 

B a s M o d é r é É l e v é 

C o u p d e s o l e i l 
( e n m i n u t e s ) 6 0 

L'indice UVB s'applique par temps ensoleillé 
ou sous une couche de nuages minces ou 
partiels. Avec un indice UVB inférieur à 4 , 
le soleil a peu d effet sur la peau exposée. 
Avec un indice modéré de 4 à 7, il est 
recommandé d'utiliser une crème solaire ou 
de porter un chapeau et des manches 
longues. Avec un indice élevé de plus de 7, 
il est possible d'avoir un coup de soleil après 
un temps relativement court. 

T T T 
3 0 2 0 1 5 

Ville Max UVB à UVB plus de 4 

HuB/Ottawa 4,2 13h03 12hà14h 
Montréal 4 ,2 12h55 12hà14h 
Se-Agathe 4 ,0 12hS7 12hà14h 
Sherbrooke 4 ,2 12h47 12hà14h 
Drjrr^rcndv»lle 4 ,0 12h50 12h à 14h 
Québec 3,8 12h46 

O 1 0 9 2 MTI Inc . 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

a trois chiffres 

a quatre chiffres 

071 
2446 

IT, 

I 

ABONNEMENT 
Lt service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi d e 7 h a 1 7 h 3 0 
REDACTION 
PROMOTION 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 
Annonces classées 

285-6911 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSÉES 
Commandes ou corrections 
lundi au vendredi de 8 h 50 • 17 h 30 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 
National. Téle • 

Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
nominations 

— i 
285-7111 J 

285-7202 
285-7306 
285-7265 

285-7320 

i 
i 
i 
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PHOTO CP 

tin ont precise que les informa-
lions confidentielles (formulaire, 
signature, photo et bande magne-
tique contenant la photo) seront 
détruites 20 jours après l'émission 
de la carte. 

Comme autre mesure de sécuri­
té, un hologramme sera ajouté en 
surface de la carte et la photogra­
phie ne sera pas insérée dans la 
carte mais plutôt imprimée, ce 
qu i rendra toute fals i f icat ion 
presque impossible. 

L'usager devra, afin de complé­
ter l 'authentification. présenter 
deux pièces d'identification offi­
cielles (permis de conduire, certi­
ficat de naissance, passeport ou 
carte d'assurance sociale). 

L'an dernier, la R A M Q a saisi 
450 cartes utilisées frauduleuse­
ment au cours des neuf premiers 
mois. 

Le ministre a indiqué que les 
coûts d'implantation du nouveau 
système s'élevaient à 4,5 millions 
de dollars et que l'administration 
courante entraînera des débours 
de 1,7 mil l ion en 1992-93 et de 
3,7 millions pour chaque année 
subséquente. 

Les soins de santé auxquels la 
carte soleil donne accès représen­
tent une dépense annuelle de l'or­
dre de 10 milliards et ces nouvel­
les mesures devraient en faciliter 
l'administration. 

Chaque année, près de 700000 
personnes changent d'adresse à 
l'intérieur du Québec et très peu 
en avisent la R A M Q . De plus, en­
viron 50000 personnes quittent 
le Québec temporairement ou 
pour toujours. 

La R A M Q enregistre par ail­
leurs 150000 nouvelles inscrip­
tions environ par année, dont 
près de 90000 naissances et adop­
tions et quelque 60000 nouveaux 
arrivants. • 

P A R E N T S 
• On ne change pas de parents comme 
on change de chemise* 

porte quelle raison. En France, 

des directeurs d'école ont refuse 
d'afficher dans leurs institutions 
la Convent ion sur les droits de 
l'enfant, adoptée par l'Assemblée 
générale des Nations unies, pour 
ne pas frustrer les parents. Il faut 
dire que des avocats, plutôt mal­
adroits, avaient auparavant fait le 
tour des écoles en présentant cet­
te convention aux enfants comme 
s'il s'agissait d'une armure contre 
les parents. 

La ministre de la justice de la 
Côte d ' I v o i r e . Jacqueline La -
houes-Oblé, croit, elle aussi, qu' i l 
faut éviter les excès. « A v e c cette 
h is to i re du pet i t G r e g o r y , on 
v ient d 'ac t ionner la sonnet te 
d'alarme. Les enfants ont des 
droits, bien sûr, mais de là à leur 
donner tous les pouvoirs pour 
sanctionner leurs parents, il y a 
des limites. Ceux-ci doivent con­
server un minimum d'autori té.» 

Pour sa part, le juge Jean Filia-
treault, de la Cour supérieure du 
Québec, ne pense pas que l'affaire 
Gregory aura un grand effet d'en­
traînement. « O n dispose déjà de 
moyens qui permettent à l'enfant 
de porter plainte pour mauvais 
traitements, d'obtenir une ordon­
nance de placement et de couper 
temporairement les liens avec ses 
parents. Malgré cela, la déchéan­
ce parentale demeure un recours 
extrême. L' intérêt de l 'enfant, 
c'est parfois de choisir le moindre 
mal .» 

Me Jean-Pierre Senécal se ré­
jou i t que l 'on ait apporté des 
changements au Code civil pour 
empêcher que l'on présente des 
demandes de déchéance parenta­
le s implement dans le but de 
changer le nom de l'enfant. « L e 
législateur a mis fin à ce manège. 
Désormais, un parent n'aura qu'à 
présenter une demande pour mo­
difier le nom sans invoquer la dé­
chéance, dont les conséquences 
sont beaucoup plus graves.» 

Pour la ministre de la Justice de 
la Côte d'Ivoire, ces problèmes 
sont encore bien loin de l 'Afrique 
où il faut d'abord se préoccuper 
de nourr i r et de soigner les en­
fants. « O n a beau avoir signé une 

belle convention qui défend leurs 
droits, son application se heurte à 
la culture et à la réalité des pays.» 
Cela donne lieu à des situations 
cocasses, comme au Sénégal, qui 
autorise la polygamie et signe une 
convention interdisant la discri­
mination envers les femmes. • 

H O T E L - D I E U 
Le comité sur l'avenir de l'Hôtel-Dieu 
propose de repartir à zéro 

L'activité des trois membres du 
comité (des experts dont la com­
pétence est reconnue). Miche l 
Yergeau (président), Jacques G i ­
rard et André Saumier, a été bé­
névole. Ceux-là ont dit hier avoir 
agi par «devo i r c iv ique» et en 
toute liberté d'esprit. Leur travail 
prenait fin hier. Il a été soutenu 
par le Bureau de consultation de 
Montreal, un organisme munici­
pal. 

Au terme de la rencontre de 
presse, h ier , le responsable de 
l'aménagement au comité exécu­
tif de la V i l le , André Lavallée, le 
président de la C S N , Gérald Laro-
se, et le président de la Chambre 
de commerce, Bernard Roy, ont 
dit qu'ils demanderont au comité 
des min is t res sur les af fa i res 
montréalaises de recevoir la coa­
lit ion avec célérité pour régler 
cette question. 

Le président du comité d'au­
diences, Michel Yergeau, a signa­
lé hier que son comité reconnaît 
la nécessité de construire un hô­
pital de première ligne dans l'est 
métropolitain. Mais il a longue­
ment expliqué que la question du 
déménagement de l 'Hôtel-Dieu 
est toute autre. 

Au fond, explique-t-il, le minis­
tère de la Santé, qui a formulé le 
projet, n'a malencontreusement 
tenu compte que d'un seul facteur 

lorsqu'il a fait sa proposition: ce­
lui des simples statistiques des bi­
lan-lits. Il a fait fi ainsi de ses pro­
pres règles d'urbanisme relatives 
a la consolidation des villes cen­
trales. 

Il est evident, a-t-il soutenu, 
que de ce seul point de vue statis­
tique — 3,5 lits par 1 000 de po­
pulation — on peut procéder à la 
fermeture de bien d'autres hôpi­
taux du centre-ville. « L e propre 
d 'un centre-vil le est justement 
d'avoir des lits en trop par rap­
port à la population, des lits de 
référence» (70 p. cent à l 'Hôtel-
Dieu) qui attirent les malades de 
tout le territoire québécois. Par 
ailleurs, les immeubles du com­
plexe actuel, indiquent les au­
teurs du rapport, sont encore va­
lables et devraient être rapide­
ment « va l o r i sés » , ^ Le 
déménagement coûtera i t plus 
cher... 

Le choix du gouvernement qué­
bécois concerne en tout cas la 
constitution, en lointaine péri­
phérie, dit-il, d'un « nouveau pôle 
de développement m é d i c a l » . 
Cela, disent-ils, pourrrait coûter 
beaucoup plus cher que les 260 
millions prévus. Il faudrait en ef­
fet, pour créer là un hôpital uni­
versitaire, construire toute une 
infrastructure nouvelle: 100 mil­
lions de plus peut-être. Cela est 
surtout impossible sans l'appui de 
l'université et de la Vi l le . 

La fermeture de l'Hôtel-Dieu 
créera un «grand v i de» au centre-
vil le, une sorte de « t r o u n o i r » . 
Selon M. lacques Gi rard , il s'en­
suivra « d e toute évidence» un de­
séquilibre culturel défavorisant le 
milieu hospitalier de langue fran­
çaise. M. Girard a dit qu'il fau­
drait, au contraire, selon la ten­
dance mondiale, créer en vil le un 
nouveau campus médical univer­
sitaire autour de l'actuel Hôtel-
Dieu. 

Le comité signale que l'Hôtel-
Dieu reste encore — pour le mo­
ment en tout cas — un hôpital 
fort compétent dans beaucoup de 
domaines spécialisés. Il est parti­
culièrement actif dans les domai­
nes du traitement du sida, de la 
fibrose kystique et de la violence 
et il ne serait ainsi «pas humanis­
te» d'en faire abstraction. • 

Pension alimentaire: les affrontements 
entre parents et enfants sont plus fréquents 
M A R T H A G A C N O N 

• Une étudiante en première an­
née de droit réclame de son père 
le paiement d'une pension ali­
mentaire. Celui-ci refuse de la lui 
accorder à moins qu'elle ne ré­
ponde aux conditions qu'il veut 
lui imposer. C'est l'affrontement! 

Des cas comme celui-ci, dit Me 
|ean-Pierre Senécal, président du 
comité sur le droit de la famille 
du Barreau du Québec, il y en a 
de plus en plus. Et cela donne 
parfois lieu à des conflits, des dé­
chirements. U n père, par exem­
ple, commence une lettre à sa 
fille en ces termes: 

«Madame, j'aimerais vous ren­
contrer pour discuter des condi­
tions du versement de la pension 
al imentaire». 

Le parent et l 'enfant v ivent 
alors les mêmes tiraillements que 
les conjoints lors d'un divorce. Le 
père pose des conditions que la 
fille refuse. 

L'avocat faisait état de ce nou­
veau phénomène dans le cadre du 
congrès international sur la pro­
tection jur id ique et sociale de 
l'enfant qui regroupe 300 experts,. 
à Montréal. « S i auparavant, on 
comptait une ou deux demandes 
de ce genre par année, elles sont 
maintenant très nombreuses.» 

Les demandes proviennent de 
jeunes de 18 ans et plus, qui sont 

habituellement aux études, et ré­
clament une pension alimentaire 
en vertu de l'article 633 du Code 
civi l du Québec sur l'obligation 
des parents de pourvoir aux be­
soins des enfants. Selon Me Sené­
cal , la jur isprudence démontre 
que les parents sont responsables 
de leurs enfants durant leurs étu­
des collégiales et universitaires. 
Et certains s'attardent plus long­
temps que d'autres, ce qui ne fait 
pas toujours l'affaire des parents. 

Il semble que les juges accep­
tent la plupart du temps ces de­
mandes de pension alimentaire. 
«Ma is les montants accordés sont 
généralement peu élevés: de 50$ 
à 75$ par semaine et parfois seu­
lement les frais de scolarité. Le 
juge reconnaît l 'obl igation al i ­
mentaire, mais préfère la mainte­
nir à un bas niveau.» 

Le Code civi l stipule que « les 
parents en ligne directe se doi­
vent des al iments». Cela vaut tant 
entre parents et enfants qu'entre 
grands-parents et petits-enfants. 
Cette obligation existe sans limite 
d'âge. 

I l suffit que celui pour qui la 
pension est réclamée soit dans 
une situation de besoin et ne soit 
pas en mesure d'y pourvoir lui-
même pour une raison valable. Il 
faut également que celui à qui la 
pension est demandée ait les res­
sources nécessaires pour l'aider. 

L'enfant mineur est générale­

ment considéré à la charge de ses 
parents et incapable de subvenir 
à ses besoins. Lorsqu'il atteint sa 
majorité, il lui appartient d'éta­
blir qu'il a toujours besoin du 
support économique de ses pa­
rents et ne peut remplir ses obl i­
gations pour une raison valable, 
soit qu'i l est encore aux études, 
qu'il est malade ou incapable de 
se trouver un emploi. L'obliga­
tion alimentaire découle de la fi­
liation et non du mariage. 

Tou jours d'après l 'avocat, le 
père qui verse une pension ali­
mentaire à son enfant ne peut ré­
clamer une déduction pour fins 
d'impôt concernant cette dépen­
se, alors qu'il peut le faire lorsque 
la pension va à son ex-conjointe. 
«Ce la cause souvent des surpri­
ses. Les gens sont peu informés de 
cette distinction.» 

Il y aussi des mères qui incitent 
leur enfant à réclamer une pen­
sion alimentaire parce qu'elles ne 
veulent pas être imposées sur ce 
revenu. «Cer ta ines t ravai l lent , 
gagnent un salaire intéressant et 
ne veulent pas être pénalisées 
parce qu'elles touchent une pen­
s ion.» 

A ce sujet, le juge Jean Fillia-
treault, de la Cour supérieure, af­
firme que les juges tiennent tou­
jours compte du taux d'imposi­
tion avant de fixer la pension 
alimentaire. Ils disposent à cet ef­
fet d'un guide complet où l'on re­
trouve des barèmes. 

MMi^i vu: m. 

Merci 
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Où donner 
de son sang 
• A u j o u r d ' h u i , la C r o i x -
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des 
donneurs de sang, 2991, 
S h e r b r o o k e est . C e n t r e 
commercial Maisonneuve 
(Métro Prétantaine), de 9h 
à ! 8 h ; 
• à Montréal: Université 
du Québec à Montréal avec 
la collaboration du club so­
c ia l du p e r s o n n e l de 
l ' U Q A M , Pavi l lon Judi th-
jasmin, La Grande Place, 
1455, rue St-Dcnis, de 10h à 
I 8 h ; 
• à Montréal: Cégep Bois-
de-Boulogne, hall du Pavil­
lon Ignace-Bourget, 10 500, 
avenue Bois-de-Boulogne, 
de l O h à I 6 h : 

I 
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Transport 
d'écoliers: 
34 millions 
et le tour 
serait joué! 
Preste Canadienne 

• Les coûts annuels pour élimi­
ner la traversée d'enfants devant 
les autobus d'écoliers et pour em­
baucher des accompagnateurs 
adultes sont estimés à 34 mil­
lions $ par la Fédération des com­
missions scolaires du Québec. 

C'est ce qu'a indiqué hier, de­
vant le coroner Marc-André Bou-
liane, la présidente de la FCSQ, 
Mme Diane Drouin, qui u récem­
ment mené un sondage auprès 
des commissions scolaires s'occu-
pant de transport d'écoliers. 

Les 34 millions seraient dépen­
sés pour les salaires et l'achat des 
véhicules supplémentaires requis 
à la suite de la modification des 
trajets d'autobus. 

Cette évaluation ne couvre tou­
tefois que les écoliers des com­
missions scolaires du préscolaire 
et du première cycle du primaire 
( 1er, 2e et 3e années. ) 

Lu fédération estime qu'envi­
ron 73000 enfants catholiques de 
la maternelle à la troisième année 
du pr ima i re inc lus ivement 
étaient laissés du mauvais côté de 
la route, en fin de journée durant 
l'année scolaire de 1991-1992. ce 
qui les forçaient à passer devant 
l'autobus et des automobilistes 
immobilisés pour se rendre à la 
maison. 

Mme Drouin a souligné que les 
commissions scolaires prévoient 
réduire de 20000 le nombre d'en­
droits où les enfants devront tra­
verser la route durant l'année 
scolaire 1992-93. 

Le sondage de la fédération a 
révélé qu'à l'heure actuelle, les 
commissions scolaires catholi­
ques comptent au total 269 briga­
diers adultes et 992 brigadiers ju­
niors dans les autobus. 

Un parent. Lise Beauchamp, de 
Saint-Placide, a décidé de se bat­
tre pour les 14 enfants de l'école 
primaire de l'Amitié de Saint-Pla­
cide qui doivent traverser une 
route dans une zone accidentée 
où la vitesse permise est de 90 ki­
lomètres-heure. Llle a déposé une 
plainte et une demande d'enquê­
te, vendredi dernier, auprès de la 
Commission de protection des 
droits de la jeunesse, présidée par 
M. Kevin Savillc. 

Légale ou pas, 
la prostitution 
restera toujours 
la prostitution 
P I E R R E B E L L E M A R E  

• Le juge |ean-Pierre Bonin a re­
connu coupable, hier, au Palais 
de justice de Montréal, la jeune 
Pascale Groulx de s'être trouvée 
dans une maison de débauche, 
rue Saint-Elzéar à Laval, le 20 
juin 1991. 

Même si la défense, assumée 
par Me Clément Monterosso. a 
fuit savoir au tribunal que la pros­
titution était une activité légale, 
au sens du droit criminel, le juge 
Bonin rétorque dans son juge­
ment «qu' i l importe peu que la 
prostitution soit ou non un cri­
me». 

«Par analogie, dit-il encore, on 
peut référer à la définition de 
maison de jeu, comme étant entre 
autres un local tenu pour fins de 
gains et fréquenté par des person­
nes pour se livrer au jeu. O r , le 
jeu comme tel, qu'il s'agisse de 
cartes ou de dés, ne constitue pas 
une activité criminelle.» 

Le juge Bonin poursuit: «Pour 
revenir â la prostitution, il est 
sans importance qu'elle soit ou 
non un crime, puisque c'est la 
destination de la maison qui est 
visée par le Code criminel » . 

Me Monterosso a cherché ù dé­
montrer dans son argumentation 
que la prostitution n'étant pas 
considérée illégale au Canada, on 
pouvait justifier la présence de 
l'accusée dans cette maison de dé­
bauche de Luval. «S i la prostitu­
tion n'est pas illégale, il faut que 
les gens qui en tirent un gain 
aient un toit pour la pratiquer», 
affirmait Me Monterosso le mois 
dernier, en citant plusieurs juge­
ments de la Cour suprême, tirés 
de la jurisprudence en la matière. 

Le juge Bonin a toutefois tran­
ché: «L'accusée prétend qu'elle 
avait une excuse légitime pour se 
trouver dans une maison de dé­
bauche (...) puisqu'elle s'y. trou­
vait pour y faire une activité léga­
le qui est la prostitution » . 

«Ce raisonnement, conclut-il, 
est un sophisme parce que l'ex­
cuse raisonnable ne peut se re­
trouver dans la commission du 
geste prohibé par le Code crimi­
nel. En conséquence, l'accusée est 
reconnue coupable», en vertu de 
l'article 210 (2) b du Code crimi­
nel. 

4382 Boul. Si-Laurent 
1310 de Maisonncuvc Est 
1430 rue Stanley, métro Feci 
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61 de la Gare, S t-Sauveur 
6150 Boul. Taschcrcau, Brossard 
981 St-Jean, Pointe-Claire 
2133 Boul. Le Carrefour, Laval 

Les Shop Angus, d'acier et de verre, reçoivent le National Annuel 1992 du bovin de 
boucherie. En plus des animaux à voir, on peut jouer un p'tit... 

PHOTO PIERRE McCANN. U Presse 

La fête du bovin et 
du hasard aux Shop Angus 

J E A N - P A U L S O U C I E 

• Les Shop Angus, où tant de Montréalais ont 
usé leur santé à travailler pour le Canadien Paci­
fique toute leur vie d'ouvriers dans les fumées 
des forges et le fracas des machines, revivent de­
puis le 28 septembre dernier dans une bonne 
odeur de bouse de vache et de pisse de cheval. Le 
National Annuel I992 du bovin de boucherie y 
tient ses assises. 

Plus que jamais, expliquent les organisateurs, 
l'exposition annuelle des bovins prend l'allure 
d'un vrai salon de l'agriculture. Lt l'âme diri­
geante de cette exposition à la programmation 
fort diversifiée, Yves Saint-Vincent, directeur gé­
néral du comité conjoint des races de boucherie, 
espère bien que les vieux bâtiments industriels 
que son organisation occupe lui seront ouverts 
pour d'autres expositions reliées au monde de 
l'agriculture. 

Lui-même éleveur de bovins, Yves Saint-Vin­
cent organise l'expo depuis trois ans, mais au 
Marché central de Montréal. «Les usines Angus, 
c'est l'endroit rêvé! Depuis deux ans, nous négo­
cions avec le CP. Ils ne savent pas quoi faire avec 
leurs vieilles bâtisses industrielles, mais elles sont 
parfaites pour nous!» 

Yves Saint-Vincent rêve de faire de ces vastes 
bâtiments en grande partie construits en acier 
avec des verrières très hautes, lumière naturelle, 
beaucoup d'espace au sol, un lieu de vaste centre 
commercial pour tous les produits agricoles du 
Québec. « I l nous faut une vitrine, nous pouvons 
l'avoir i c i ! » 

Massif, déterminé, enthousiaste, paysan pour­
vu d'un sens inné du marketing, Yves Saint-Vin­
cent, en bon homme d'affaires, a fait ses calculs. 
« |e vais vous raconter mon rêve! Avoir, toute 
l'année, un centre d'exposition commerciale, des 
manifestations qui vont attirer le public, les 
acheteurs, les vendeurs, autour du monde de 
l'agriculture.» Pendant quelques semaines, le 
centre présenterait des bovin de boucherie, ce 
qu'il fait en ce moment. Puis des produits laitiers. 
Ensuite de la machinerie agricole destinée à l'éle­
vage. Des expositions agro-alimentaires, etc. Et 
tout autour, des commerces, des boutiques, re­
liées de près ou de loin au centre d'attraction 
principal». 

Le projet est en train de prendre forme. Hier, 
un groupe de Mexicains visitait l'exposition du 
bovin de boucherie. Il y avait aussi un Irlandais, 
M. Dermott Cahill, du comté de Tipperurry. Tous 
sont venus acheter qui des embryons, qui des va­
ches, ou du sperme. Un Françuis venait d'acheter 
trente vaches. Parce que les races pures ne man­
quent pas au Québec, et les éleveurs peuvent of­
frir ce qui se fait de mieux dans chacune d'elles. 

«L'Ouest, dont on parle toujours quand il 
s'agit de bétail, est en plus grande difficulté fi­
nancière que nous, affirme Yves Saint-Vincent. 

Nous avons ici des pâturages et des cultures plus 
riches que dans les Prairies. Notre comité con­
joint a formé une corporation, Gécimex, qui of­
fre une série de services comme l'expertise-
conseil, un service complet d'import-export. des 
catalogues d'embryon, de semences et d'animaux 
à vendre. 

Casino et finance 
Le ministère de l'Agriculture, c'est bien nor­

mal, aide le comité conjoint des races de bouche­
rie à promouvoir l'agriculture et l'industrie agro-
alimentaire au Québec, et cela sans trop gruger 
sur les budgets des politiciens ou des fonctionnai­
res, c'est bien reconfortant. Un casino capable de 
recevoir 1000 personnes à la fois fonctionne au 
coeur de l'exposition. C'est l'aide fournie par le 
ministère de l'Agriculture. Il rapporte 1,5 million 
en quinze jours. 

« Nous distribuons 250000 $ en primes aux ga­
gnants du concours des animaux de boucherie. 
En plus, nous offrons des spectacles de chevaux 
canadiens, et les gagnants se partagent des bour­
ses de 100000$». 

Tout est utilise dans cette fête des bovins et du 
hasard. Une «Loterie de la bouse» est même or­
ganisée pour la plus grande joie des visiteurs. 
Une vache est lâchée dans un enclos dont le sol 
est partagé en cases numérotées. Quand la vache 
se soulage sur une case, le joueur double sa mise. 
«Mais je n'ai pas encore demandé le permis â la 
Régie des loteries du Québec, dit en riant Yves 
Saint-Vincent. Si ça doit être dans le journal, je 
vais demander le permis tout de suite! Les gens 
voudront miser!» 

Mais qui a formé les croupiers du casino? « C e 
sont des fils et des filles d'habitants qui ont pris 
des cours à Las Vegas et ailleurs... Des gens qui 
savent â la fois travailler sur des ordinateurs, net­
toyer le fumier des animaux, et apprendre à tenir 
une table de jeu, comme mon fils, dit fièrement 
Yves Saint-Vincent. Nous avons reçu de l'aide de 
Paul Labbé, le grand organisateur des bingos au 
Québec, mais en plus, nous avons eu la sagesse de 
nous faire accréditer auprès d'une firme comme 
Peat & Marwick, qui contrôle toutes nos transac­
tions bancaires.» 

Dans quelques semaines, pour une autre expo­
sition agro-alimentaire au Palais des Congrès, le 
casino remontera ses tables. Mais Yves Saint-
Vincent rêve de fixer ses pénates aux anciennes 
usines Angus. L'espace que ces vieilles bâtisses of­
frent s'accorde aux besoins de ses troupeaux, de 
ses commerces, et du casino, sans oublier les 
spectacles country. 

Hier, à 13h, quatre dames âgées attendaient 
avec impatience que le casino ouvre ses portes. 
1 Iles étaient venues en métro et en autobus, mais 
pas pour voir le bétail. « Des fois on gagne, dira la 
plus bavarde...» 

Lepage voulait 
remettre son arme à 
la police de la CUM 
qui n'en a pas voulu ! 
A N D R É C E D I L O T 

• Une semaine avant d'abattre la 
soeur de son ex-amie prés de l'hô­
pital Louis-H. LaFonlaine le 25 
mai 92, Pierre Lepage s'était ren­
du dans deux postes de police de 
la CUM pour remettre son arme, 
mais les policiers n'en ont pas 
voulu pour des raisons... juridico-
administratives. 

Si l'on en croit les témoignages 
entendus hier à l'enquête du co­
roner Anne-Marie David, Lepage 
se conformait a un ordre rendu le 
jour même par un juge de la Cour 
du Quebec après avoir proféré 
des menaces de mort et brise le 
pare-brise de la voiture de son ex­
compagne dans la cour d'un bar 
de Repentigny. 

D'après son jeune voisin, trie 
Bertrand. 18 ans, qui l'a suivi par­
tout durant la soirée du 19 mai, 
Lepage s'est d'abord présenté au 
poste 33, coin Ontario et Saint-
Dominique. Après avoir examiné 
l'ordonnance de la Cour que Le­
page avait en main, les policiers 
l'ont envoyé au poste 34, rue Ra­
chel. 

Quoique surpris, Lepage s'y est 
rendu de bon gré. «Je vous donne 
ça», aurait-il dit au premier poli­
cier (i l s'agissait d'une femme) 
rencontré au poste 34, tout en ex­
hibant un revolver qu'il avait pla­
cé dans un sac en plastique. 

Selon le jeune Bertrand, Lepage 
a aussi fourni ses permis d'acqui­
sition et d'enregistrement du re­
volver ainsi que le formulaire de 
la Cour sur lequel on l'enjoignait 
de confier toutes ses armes à la 
police en attendant la fin des pro­
cédures judiciaires intentées con­
tre lui. 

Appelés à la barre, deux poli­
ciers du poste 33 ont corrobore 
son témoignage, sauf qu'ils ne se 
souviennent pas avoir vu et enco­
re moins lu le document le plus 
important: l'ordre du tribunal. 
« S'il avait eu le papier de la Cour, 
on aurait tout de suite saisi 
l'arme», ont tour à tour affirmé 
l'agent Yves Francoeur et le ser­
gent Gilles Laurin. 

Avant de mettre Lepage a la 
porte avec son revolver, les deux 
policiers affirment avo i r fait 
maintes verifications tant sur la 
provenance de l'arme que sur les 
antécédents judiciaires de son 
propriétaire. Us ont même appelé 
la police de Charlemagne pour en 
savoir plus sur l'histoire de voies 
de faits dont avait été victime 
Marjolaine Landry, en mars 91. 

« I l ne pouvait pas entrer en 
contact avec elle, mais il n'y avait 
aucun détail particulier concer­
nant les armes. On n'avait donc 
aucune raison légale de les sai­
s i r» , estime le sergent Laurin. à 
l'appui de sa décision. 

Les policiers montréalais ne 
pouvaient non plus savoir que Le­
page avait eu de nouveaux démê­
lés avec la justice ce jour-là. puis­
que les rapports de la police de 
Repentigny n'avaient pas encore 
été consignés dans la banque in­
formatique accessible à tous les 
corps policiers de la province. 

Pierre Lepage PHOTO U Presse 

Le plus étrange de toute cette 
histoire, c'est que Lepage, aux di-, (  

res des policiers, n'était pas inté­
ressé â se départir de son revol- , 
ver. « I l ne voulait pas que son 
arme soit détruite. Il était venu la 
porter simplement parce que soa., 
avocat le lui avait d i t » , soutien­
nent les policiers du poste 34. 

Curieusement, ni l'un ni l'autre 
n'a pu reconnaître le revolver de 
Lepage sur une photographie dé­
posée devant le coroner . « Il 
s'agissait d'une arme chromée»., 
ont-ils dit. Dans les faits, tel que, 
décrit par Éric Bertrand, il s'agit 
d'un revolver noir de calibre .38. 

L'agent Francoeur, qui a passe 
une bonne trentaine de minutes à 
«débroussailler» le dossier, ne se 
souvient pas du fait que Lepage 
était accompagné d 'un autre 
homme. Les deux policiers ont eu 
à rédiger un rapport a propos de 
cet événement seulement le 3 
juin, après avoir appris le terrible 
drame qui a coûte la vie à Rhéa 
Landry-Carufel et à... Pierre Le­
page. 

Apres avoir quitte le poste de 
police de la rue Rachel. Lepage 
s'est mis a la chasse de son ex-
amie jusqu'à son logement de 
Charlemagne. « A deux reprises, 
il m'a dit qu'il voulait la tuer. )'aî 
tente de le calmer, sans trop insis­
ter, car j'avais peur», se souvient 
Eric Bertrand. 

Croyant qu'il s'agissait de ma-, 
naecs en l'air. « Lepage n'avait' 
cesse de me dire combien il l'ai­
mait», précise-t-il, le jeune Ber­
trand n'a pas alerté la police. If 
est rentre chez lui vers 22h. Le 
week-end précédant le drame, il a 
même mis les pieds pour la pre­
miere fois dans la chambre du 
malheureux qui lui a montre des 
affiches erotiques et des... armes à 
feu. 

Avant d'ajourner. la coroner 
David a exigé d'entendre aujour­
d'hui la femme policier (on n'est 
pas sur au poste 54 s'il s'agit de 
Martine Gendron ou d'Edith Ley 
bel) qui a supposément accueilli 
Lepage, le 19 mai. Le sergent-dé­
tective Y von Giroux, qui a mené 
Il'enquête de meurtre, devrait aus­
si témoigner. 

Un accident de la route fait 
deux morts à Drummondville 
M A R C E L L A R O C H E 

B Deux jeunes gens ont été tués 
sur le coup tandis qu'un troisième 
repose entre la vie et la mort 
après que l'automobile dans la­
quelle ils prenaient place eut été 
impliquée dans une spectaculaire 
collision. 

Cette tragédie routière qui a 
également fait un blesse léger 
s'est produite tôt hier matin, au 
moment où le conducteur de l'un 
des deux véhicules accidentés, un 
adolescent de 1b ans, aurait brûle 
à vive allure un feu de circula­
t ion, en plein centre-vi l le de 
Drummondville. 

Le terrible accident, l'un des 
plus meurtriers à survenir cette 
année dans le territoire de Drum­
mondville, a fauche en l'espace 
de quelques secondes les vies de 
Steve Garant, 18 ans, et Tommy 
Leclcrc, 19 ans, tous deux de 
Grantham, petite localité située 
juste à côté de Drummondville. 

Ouant à Martin Paré, égale­
ment de Grantham, propriétaire 
de la Volkswagen 1984. il a tout 
d'abord été transporté à l'hôpital 
Sainte-Croix de Drummondville. 
Devant lu gravite de ses blessures, 
l'adolescent a été transféré au dé­
partement des soins intensifs du 
Centre hospitalier universitaire 
de Sherbrooke. Les médecins ne 
lui accordent pratiquement aucu­
ne chance de survie, le jeune pa­
tient étant maintenu artificielle­

ment en vie en attendant que ses 
parents donnent l'autorisation de 
cesser tout traitement de réani­
mation. 

L'unique survivant de cette col­
lision, Stéphane Angers, un jeune 
homme de 19 ans qui voyageait 
seul dans sa Volkswagen 1987, se 
rappelle avoir aperçu deux phares 
d'auto venir rapidement dans sa 
direction au moment où il se 
trouvait à l'intersection des rues 
Brock et Saint-Georges, dans le 
centre-ville de Drummondville. 

Avant même qu'il puisse réa­
gir, son automobile était violem­
ment emboutie par ce véhicule 
roulant à fond de train rue Saint-
Georges. Sous la violence du . 
c h o c les trois occupants de 
l'autre voiture ont été éjectés du 
véhicule qui a parcouru une gran­
de distance avant de terminer sa. 
folle course contre un poteau* 
d'Hydro-Québec. 

Souffrant d'une légère con tu» 
sion à la tete. Stéphane Angers" ri 
tout de même été conduit par me­
sure de sécurité au C H U de Sher­
brooke. Après examen, le jeune' 
homme a pu réintégrer quelques 
heures plus tard son domicile 
d'Arthabaska. 

A la demande du docteur Mi-1, 
chel Masse, coroner suppléant de; 
Sorel. une enqéte policière a étéj 
instituée par le détective Camil 
Lauzière, de la Sûreté municipale 
de Drummondville. afin de con­
naître les circonstances exactes 
de cette collision. 

M 'Bavaria 'Jesl 
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du 15 septembre au 25 octobre 
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Des Montagnais tentent de bloquer, en chaloupe, 
la construction de la centrale Lac-Robertson 
C R I C T R O T T I E R 

• Apres les Cris de la Baie lames, 
qui s'opposent vivement au projet 
hydro -é lectr ique Laforge, les 
Montagnais de la Basse-Cote-
Nord ferment le passage aux ou­
vriers d'Hydro-Québec et à deux 
cargos qui doivent se rendre à la 
riviere Ha! I la ! pour y entrepren­
dre les travaux d'une petite cen­
trale hydroélectrique. 

Depuis samedi, une centaine 
d'Atikamekw et de Montagnais 
se sont rassemblés sur le lac Mon-
gé, a 20 kilometres au nord de La 
Tabatière, pour y ériger un «bar­
rage aquatique», en chaloupe, 
af in il 'empêcher deux barges 
d'Hydro de se rendre au bout du 
lac, a la jonction de la rivière Ha! 
l ia ! , où doit être érigée la nouvel­
le centrale hydro-electrique Lac-
Robertson. 

Le Conseil Atikamekw Monta­
gnais (CAM), qui regroupe une 
douzaine de bandes de la région. 

vcul faire obstacle au projet Lac-
Robertson parce qu'Hydro y au­
rait effectue des changements 
majeurs depuis les audiences pu­
bliques sur les impacts environ­
nementaux, en I985. 

Selon les dirigeants du CAM, 
ces changements pourraient avoir 
des consequences néfastes pour 
l 'environnement. Ils exigent donc 
que le gouvernement tienne de 
nouvelles audiences publiques 
sur le projet et sur ses impacts. 
Les Montagnais déplorent enfin 
que la société d'État refuse de 
rendre publiques les études sur 
les alternatives au projet (éolien-
nes, etc). 

La Presse a tenté en vain, hier, 
de parler au président du CAM. 
Rene Simon, celui-ci faisant par­
tie d'un groupe de manifestants 
qui entourent les barges d'Hydro. 
dans un canot sur le lac Monge. 

De son coté. Hydro-Québec es­
time que les autochtones sont de-
mauvaise fo i dans ce dossier. 
D'une puissance de 21 méga­

watts, la centrale Lac-Robertson, 
c\aluée à 340 millions de dollars, 
doit fournir 15 villages en électri­
cité, entre Chevery et Blanc-Sa-
blon. à partir de 1995. Les 5500 
habitants de cette region de la 
basse-Côte-Nord sont actuelle­
ment desservis par trois centrales 
au diesel. 

Quant aux dommages environ­
nementaux, ils sont relativement 
mineurs puisque le projet prévoit 
qu'à peine 18 kilomètres carrés 
de terre seront inondes. En com­
paraison, le projet de Grande-Ba­
leine, qui soulevé également les 
passions, avec ses 3280 méga­
watts et son coût évalué à 12.6 
milliards, prévoit que le territoire 
englouti sera 100 fois plus grand. 

L'administrateur de la centrale 
Lac-Robertson. Robert Abdel la, 
soutient qu'Hydro n'a apporté 
aucune modification au projet et 
a produit toutes les etudes néces­
saires. «Le gouvernement nous a 
accorde la permission d'aller de 
l'avant, il y a un an. Depuis, nous 

avons invite à maintes reprises les 
Montagnais à discuter sérieuse­
ment de la question. Nous savons 
que nous repondons à toutes les 
exigences gouvernementales et 
nous sommes prêts à leur mon­
trer toutes nos études, mais ils re­
fusent de s'asseoir avec nous», a-
t i l soutenu hier soir, lorsque 
joint par La Presse à son domici­
le. 

Dans une lettre envoyée à la di­
rection d'Hydro-Québec, hier, 
Rene S imon a i n d i q u e q u ' i l 
n'était pas question de lever le 
«barrage aquatique» du lac Mon­
ge et que son organisme dépose­
rait aujourd'hui en cour supérieu­
re une requête en injonction pour 
empêcher l'ouverture du chan­
tier. 

Les avocats d'Hydro-Québec 
ont pour leur part envoyé une 
mise en demeure au CAM, mena­
çant les montagnais de poursuites 
en dommages et intérêts s'ils re­
tardent davantage la tenue des 
travaux. 

P H O T O M I C H E L C R A V E L . . rase 

MaBtBff&steatiGn es® soBâsSssp&tQ sa B'&sveBFOit c f e SsaBFag&wo 
Les villes olympiques nord-américaines ont manifesté simultanément hier leur solidarité à l'endroit de Sarajevo, ville qui avait 

accueilli les Jeux d'hiver de 1984. Le maire Jean Doré a hissé le drapeau olympique des Jeux de Montréal de 1976 Place Vauquelin 
avant de glisser une contribution dans l'une des boîtes spéciales fournies par la Société canadienne des postes. Les sommes 
recueillies seront remises a la Croix-Rouge internationale et permettront de venir en aide à la population de Sarajevo. Le maire est 
accompagne sur la photo de Thérèse Daviau, membre du comité exécutif de la ville, Jean-Luc Brassard, spécialiste du ski acrobati­
que, qui porte le flambeau, et d'André Roy, altiste de l'OSM et membre des Artistes pour la paix. Les boîtes spéciales ont été 
installées notamment dans le hall d'honneur de l'hôtel de ville, au centre Claude-Robillard et au 1000 Lagauchetière. 

La RAMQ déboutée : 
facturer des services de s 

oré peut 
à ses clients 

M A R T H A G A C N O N 

• La Regie de l'assurance-maladie 
n perdu sa bataille juridique con­
tre un médecin, le docteur l'ran-
çois-Guy Doré, qui peut conti­
nuer a demander des frais supplé­
mentaires à ses patients pour des 
services d'homéopathie, d'acu­
puncture, de chiropractie et de 
psychothérapie. 

Le juge Rejean Paul, de la Cour 
supérieure, a rejeté cette semaine 
la requête de la régie qui avait 
porté la cause en appel. Il estime 
que les motifs de contestation ne 
sont pas justifiés et que le tribu­
nal pénal de première instance 
n'a commis aucune erreur. 

Cette décision ouvre la porte 
aux médecins qui voudraient, en 
plus de leur pratique tradition­
nelle, offr i r des services de santé 
holistique. Le docteur Doré, qui 
dirige la Clinique Somatosophi-
que, bou levard Saint-Joseph, 
pourra facturer des honoraires à 
la Regie de l'assurance-maladie 
pour les actes médicaux qu'il pose 
et réclamer des clients des som­
mes variables pour les autres ser­
vices. 
lUne douzaine de personnes, 

autres que des médecins, travail-

lent a cette clinique multidiseipli-
naire qui reçoit des personnes 
ayant différents problèmes com­
me l'eczéma, l'asthme, l'épuise­
ment, le diabète, la salpingite, 
etc. Des personnes qui sont très 
souvent déçues des médecins tra­
ditionnels qui n'ont pas beau­
coup de temps à leur consacrer. 

Selon l'avocate du médecin. Me 
Christine Gagnon, «plusieurs mé­
decins se demandent comment ils 
doivent facturer ces services et 
surtout s'ils ont le droit de le fai­
re. Le jugement démontre que la 
procédure peut être acceptable à 
la condition de pouvoir établir 
clairement la distinction entre la 
consultation médicale et les servi­
ces holistiques. » 

Une distinction qu'aurait de la 
difficulté à faire un médecin qui 
pratique seul dans un bureau et 
dispense des services d'homéopa-
tie. «Le docteur Doré, précise 
l 'avocate, est entourée d 'une 
équipe, mais i l est le seul à dis­
penser des services médicaux. » 

La Régie de l'assurance-mala­
die affirmait que cette procédure 
était illégale en vertu de l'article 
22 de la loi qui dit ceci: «I l est 
interdit à toute personne d'exiger 
ou de recevoir tout paiement 
d'un bénéficiaire pour un service. 

une fourniture ou des frais acces­
soires à un service assuré rendu 
par un professionnel». 

La régie reprochait au docteur 
Doré d'exiger de l'argent des pa­
tients, alors qu'il réclamait à la 
régie le paiement des examens 
médicaux ou des thérapies psy­
chiatriques de soutien. Dans le ju­
gement de première instance, on 
mentionnait que le docteur Doré 
se retrouvait dans une situation 
exceptionnelle en ce sens «qu'i l 
porte plusieurs chapeaux». Il 
exerce non seulement la médeci­
ne traditionnelle, mais plusieurs 
médecines parallèles. 

Il a été démontré que le doc­
teur Doré prenait soin d'aviser les 
patients qu'en plus de la présen­
tation de leur carte d'assurance-
maladie, ils devaient verser une 
somme d'argent comme frais de 
participation au programme en 
santé holistique. Après avoir ren­
contré le docteur Dore, ils fai­
saient l'objet d'une évaluation 
globale par les autres interve­
nants. 

Les patients étaient d'accord 
pour débourser des frais supplé­
mentaires étant donné que le trai­
tement holistique n'était pas cou­
vert par l'assurance-maladie. La 

premiere rencontre avec le méde­
cin durait autour d'une heure et 
elle était suivie d'une autre ren­
contre avec toute l'équipe soi­
gnante. Le tout durait deux heu­
res et demie pour lesquelles le 
client devait verser 100 $. 

Par la suite, lors de chaque visi­
te au docteur Doré, qui pouvait 
durer de trente minutes à une 
heure, la patiente en plus de pré­
senter sa carte d'assurance-mala­
die devait débourser en moyenne 
50$. Elle pouvait aussi se procu­
rer les médicaments homéopathi­
ques à la pharmacie de la cl ini­
que. 

Le docteur Doré a participé à 
plusieurs stages de formation en 
acupuncture, homéopathie, os­
téopathie et autres disciplines. 
Son approche est globale: il vise 
l'aspect physique, psychologique 
et même spirituel. 

Le juge de première instance 
déclarait: «Les patients qui ont 
témoigné sont unanimement sa­
tisfaits des résultats. Ils ont trou­
ve un médecin qu i prenait le 
temps de les écouter et cherchait 
la cause profonde de leur mal». 
Et il ajoutait que son travail était 
moins lucratif étant donné qu' i l 
recevait un patient à l'heure, plu­
tôt qu'aux dix minutes. 

Là Fédération des grandes tours du monde 
tient sa conférence annuelle à Montréal 

• * »» 

•i • 
B La Fédération des grandes tours 
du monde tiendra sa prochaine 
conférence annuelle à Montréal, 
la semaine prochaine. 

Pour Guy Leduc, l'un des res­
ponsables du marketing a la Ré­
gie des installations olympiques, 
ces réunions permettent notam­
ment de faire le point sur la g e s ­

tion de ce type d'édifice, échan­
ges qui peuvent être fort utiles a 
ceux qui doivent administrer des 

boutiques ou des restaurants, dit-
i l . 

Comme c'est le cas à Montréal, 
les treize tours membres de la fé­
dération sont habituellement des 
attractions touristiques impor­
tantes. Ainsi, la tour du Stade 
olympique attire 425000 visiteurs 
par année, surtout des Améri­
cains, des Québécois qui viennent 
de l'extérieur de Montréal et des 
Européens. En septembre et en 

octobre, les visiteurs français sont 
particulièrement nombreux au 
stade, dit M. Leduc. 

N «. IÉTÊ 
TOUR LES 

liNFAN IS 
H A N D I C A P S 
Ou Qutwc 

H m l o t o - q u é o c c 

nu Tirage du 
92-10-06 

5 10 12 15 

17 24 32 34 36 

37 44 ai 49 50 

52 60 61 63 69 
Prochain tirage: 9 2 - 1 0 - 0 7 

Les modalités d'encaissement des billets 
g.tgnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
list*- officielle, cette dernière a priorité. 

Si votre nom apparaît sur cette liste: 
Mme Lecours de Mont-Saint-Hilaire.. 
Mme Forcione de Montréal 
M. Julien de Piedmont 
Mme Sansregret de Montréal-Nord 
M. Joanis de Roxboro, 
Mme Lévesque de Montréal 
Mme Laurent de Boucherville.... 
M. Dale de Longueuil 
M. Leclerc de Montréal 
M. Chartrand de Montréal 

........................... 

• • • • • • • • • • • • • s 

' • • • • • • • • • f > . > . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

I 

.................... 

............................. 

no210179L16 
no 210564V04 
no210938J00 
no211655S00 
no214009J00 
no 219849L10 
no 222455L04 
no 224488D06 
no 228564L03 
no 233080C01 

VOUS GAGNEZ! 
Un BILLET FAMILLE (4 personnes) 
pour un des spectacles présentés 
à la Maison théâtre d'ici la fin 
décembre. 

Tous les jours jusqu'au 7 octobre 1992, nous 
publierons les noms de 10 abonnés, ceux-ci 
gagneront automatiquement quatre billets pour 
assister, à leur choix, à un des spectacles 
suivants: 

La petite fille qui avait mis 
parents dans ses poches 
(production du Théâtre de l'Avant-Pays ; 
du 14 octobre au 1 o r novembre 1992) [ 

Jo et Gaïa la terre 
(production du Théâtre du Gros Mécano 
et du Centre national des Arts d'Ottawa 
du 7 au 22 novembre 1992) 

La machine à beauté 
(production du Théâtre de la Vieille 17 
du 25 novembre au 20 décembre 1992) 
La valeur totale des prix offerts est de 1 800 $. Les règlements du 
concours sont disponibles à La Presse. 

Veuillez accorder un délai de livraison de trois semaines 

Xosfidèles 
abonnés 

ont des avantages 

us dès maintenant 
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Partout en 
ville, nous 
sommes 
incomparables 
grâce à tous 
nos avantages, 
à la courtoisie de 
notre personnel 
et surtout, 
à notre Programme 
de prix Club plus! 

mmmm„. 

mmmm 
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des prix inférieurs ou 
équivalents à ceux de 
Club Price sur des 
centaines de produits 
comparables 

vous achetez la quantité 
que vous désirez 

vous achetez les formats 
qui vous conviennent 

tout ça, sans avoir à 
payer de carte de 
membre! 

C h e z M a x i , Je n e p a y e 
q u e 

Les prix Club plus so>.. 
toujours inférieurs ou 
équivalents à ceux de C\ut> 
Puce... basés sur des 
mesures comparables) 

341 ml 

COMPAREZ! 

. UN. 

PRICE COMPAREZ 

m 

CROUSTILLES 
OU BÂJONNETS 
DE FROMAGE 
m CHOIX 
HUMPTY 
DUMPTY 

454g 

CLUB PRICE 

454 g ^89 

SUCRE BLANC 
GRANULt TRÈS FIN 

LANTIC 

2 kg 

COMPAREZ! 

3 

MARGARINE 
MOLLE 
BECEL 

.. 907 g 

CLUB PRICE 

10 k g 

COMPAREZ! 

729 
CLUB PRICE 

1.8 k g 

COMPAREZ! 

100g 31* 
COMPAREZ! 

INSTANTANÉ 
RICHE MÉLANGE 
NESCAFE 200 g 

PUNCH 
AUX FRUITS 
SURGELÉ. 

CHOIX DE SAVEURS 1 X 

MINUTE MAID 355 ml 
CLUB PRICE 

500 g 

COMPKU 

COMPAREZ! 
•V ! 

CLUB PRICE 

12x355 ml 

COMPAREZ! 

TOMAJES 
ENTIÈRES 
RÉGULIÈRES 

AYLMER 

19 

796 ml 

CLUB PRICE 

6 x 540 ml 

rfiOOrrt:. 16e 

COMPAREZ! 
100 ) 

46* m** 

COLLAIION 
INSTANTANÉE 
CHOIX DE SAWEGRS 
GAJTUSO 

1 x 6 5 

FRUITS EN COUI 
AU CHOIX 

DEL MONTE 

CLUB PRICE 

6 x 6 5 g 

COMPARES 

66 

1 x 4 x 
142 ml 

fl^jfa COMPAREZ! 
ûr - CÉRÉALES 

SAVEURS VARIÉES 

KELLOGG'S 
1 0 x 
325 g 

CLUB PRICE COMPARE* 

MS 
2x4x142 ml '«i 

COMPARE! 

CLUB PRICE 

10x325 g 

COMPAREZ 

- 1 - , -i 

Comparaisons de prix effectuées aux Club Price Anjou et/ou Laval de la région de Montréal entre le 7 et lo ^3 r Membre 1992 

Notre Répertoire des bas, bas prix-automne 92 
vous présente une centaine d'autres produits Club plus, 
tous offerts dans des formats qui vous conviennent. 
Distribué samedi dernier dans tous les Publi-sacs, ce 
répertoire est aussi disponible et gratuit à votre marché 
d'alimentation MAXI... où vous n'avez besoin d'aucune 
carte de membre! 

M O T 
f i t * » ! 

...rnari 

En vigueur du 5 octobre au 
30 novembre 1992. Pas de vente 
aux marchands. Nous nous réservons 
le droit de limiter les quantités. 
Le texte prévaut en tout temps. 
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(?) CHÂTEAUGIMY 
114,boul.9-JeanBop«$te 

ÇT) LONGUEUIL 
2665. Chemin Chambty 

( 3 ) STilONARD 
5Ô50. booi. des 
Gtondos Prairies 

70S1tboul. Newman 
CorrofourAngrignon 

( s ) LASAUJE 
321,rueOoilcrd 
PJoceNewmon 

Ô ) POINTtClAIRE 
6M1,lQn$conodi0nne 
ComplatePoinJe-Clairo 

i)\...... • 

(g) GREENFIELD PARK (g) MONTREAL 
339, bout. fosenereou 4375, rue Jean-folon Est 
Roce Greenfield Park 

®WSW^ © A N J O U 
3 ^ b ^ S M a r l n 0 u t s 1 w 7999, bai. GoleriesAnjou 
C ^ 2 0 0 0 Gâteries Anjou 

®BR0SSARD ©MONTRÉAL 
720aboul.toschefeouOues» w 7455, rue SnertxookeEsf 
PfocoPorlobello PloceVwwilles 

(9) DELSON 
1023, Georges Gagné 
P t o Ddson 

@ DORVAL 
310, avenue Dorvol 
Centre les Jardins de Dorval 

@PINCOURT 
101-boul.CordinaHégef 
CenïTO Commercial l ie^fro» 

@ ROSEMÊRE 
339, bout. Labeiie 
Galeries Mille-Iles 

Dès le mercredi 7 octobre 
TERREBONNE 
1345,boul,MooaV 
Galeries lerrebonne 
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des bas, bas prix 
permanents à longueur 
d'année 
des milliers de produits 
d'épicerie disponibles 
en tout temps et en 
grande quantité 
des fruits et des légumes 
frais en abondance 
que vous choisissez 
vous-même un à un 
des viandes et de ia 
charcuterie de première 
qualité préparées 
par nos experts-bouchers 
des poissons et des fruits 
de mer 
des centaines de produits 
offerts en vrac 
des produits de 
boulangerie cuits 
sur place 
toutes vos grandes 
marques préférées 
de tout pour une 
commande d'épicerie 
complète 
il y a même une garderie 
dans la plupart des Maxi 

P U T . . 
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753 meurtres commis au Canada en 199 
nombre d'homicides ie plus élevé depuis 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

M II y a eu 753 homic ides au C V 
nada en 1991. soit le ch i f f re le 
plus élevé depuis que l 'on a com­
mencé à comp i l e r des statist iques 
nationales a ce sujet en 1961, a i n ­
d ique, h ier . Stat is t ique Canada. 

Le taux comp i l é de 2,8 homic i ­
des par 100 000 hab i tan ts auquel 
on est ar r ive se s i tuai t a 2,5 en 
1990 et a v a i t c o n s e r v é u n e 
moyenne de 2,b pou r les dix der­
nières années. Plus des deux t iers 
île tous les accusés d 'homic ide 
avaient deja un casier jud ic ia i re . 
Il en est de même pour 45 pour 
cent des v ic t imes d 'homic ide . 

Le Canada a re la t ivement peu 
d ' h o m i c i d e s c o m p a r a t i v e m e n t 
aux États-Unis, o ù le taux pou r 
1991 était de 9.8 pou r 100 000 ha­
bi tants. 

Dans 270 cas d 'homic ides , o n a 
fait usage d 'armes à feu ; pour 15b 
causes, i l s'agissait d 'une arme de 
po ing, ce qu i représente le doub le 
des 68 cas enregistres en 1990. 
L 'emploi d 'une a rme de po ing a 
augmente compara t i vement aux 
années précédentes ce ch i f f r an t a 
45 mor ts en 1988 et à 54 mor ts en 
1989. 

Les pol ic iers considèrent que 
les bandes étaient imp l iques dans 
moins de 10 pour cent de tous les 
homicides. U n to ta l de 65 h o m i ­
cides relies aux drogues ont etc 
declares, tous dans les regions 
mét ropo l i ta ines ; la cocaïne ou le 
crack était present dans plus do 
oO pour cent de ces cas. 

La Co lomb ie -B r i t ann ique et le 
Manitoba on t a t te in t le taux le 
plus élevé pa rm i les prov inces, les 
deux se s i tuant a 5.9 par hab i tan t . 
C'est a r i l e - d u - P r i n c e - t d o u a r d 
que le taux est le p lus bas soit 1.5. 

Meurtres au 
Taux d' 

St-John's 
Kitchener 

Trois-Rtv ières 
Thunder Bay 

Halifax 
Ottawa-Hul l 

London 
Hamilton 

Toronto 
Windsor 
Québec 

Saint John 
Calgary 
Victoria 

Winnipeg 
Montréa l 

Vancouver 
Edmonton 

Sudbury 
Saskatoon 

Régira 

Homicides au Canada 
Méthodes les plus uti l isées 
pour commet t re un homic ide 

300 
Nomùre d'homicides 

2 5 0 -t 

2 0 0 4 

1 5 0 4 

5 0 - k 

ARME A FEU 
• • • • • • * • 

COUPS DE 
COUTEAU: 

« i M ; j M M M M M I ! I I I M 

90 1961 65 70 75 SC 85 

Source: Statistique Canada Andréa Lachapelie (PC) 

Le plus haut taux d ' hom ic i de 
pa rm i les régions mét ropo l i ta ines 
de recensement a été enregistré à 
Oshawa. avec I I homic ides soit 
un taux de 4.6 par 100 000 hab i ­
tants. Le plus bas taux se ret rouve 
à L o n d o n , avec deux homic ides, 
c'est-à-dire un taux de 0,5. 

Le taux de T o r o n t o se si tue à 
2.b ( 105 h o m i c i d e s ) , c e l u i de 
Mont rea l a 5.5 (104 homic ides) 
et ce lu i de Vancouver à 5,9 (65 
homic ides) . 

En 1991, t ro is pol ic iers on t été 
assassines alors qu ' i ls étaient de 
s e r v i c e ; deux l ' ava ien t é té en 
1990. 

Env i ron 20 pour cent de h o m i ­
cides résolus ont ete c o m m i s par 
un c o n j o i n t . Q u a t r e - v i n g t - c i n q 
hommes on t tue leur épouse tan­
dis que 25 femmes o n t tue leur 
ma r i . 

Vo i c i les taux d 'homic ides par 
100 000 habi tants enregistrés en 
1991 dans les provinces canadien­
nes. 

— Co lomb ie -B r i t ann ique : 5.9 
(127 homic ides en 1991, cont re 
110 en 1990) 

— M a n i t o b a : 5,9 ( 4 5 hom ic i ­
des, cont re 59) 

— A lbe r t a : 5,5 (84homic ides , 
cont re 74 ). 

— Quebec: 2,6 ( 1 8 0 homic i ­
des, cont re 181 ). 

— O n t a r i o : 2,5 (244 homic i ­
des, con t re 182). 

m— Nouvelle-Ecosse: 2 ,5 (21 ho­
micides, con t re 9 ) . 

— Nouvau-Brunswick : 2.5 ( 17 
homic ides, cont re 12). 

— Saskatchewan: 2.1 (21 ho­
micides, cont re 56). 

— Ter re -Neuve: 1.9 ( i l homi ­
cides, cont re aucun ). 

— I le-du-Pr ince-Ldouard : 1.5 
( 2 homic ides, cont re 1 ). 
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COMPLETS 
100% LAINE 
Épargnez 125$ 

269,99 
Complet croisé. Gris onrhrocire. 
36 -44 courte; 0 0 - 4 6 moyenne; 
4 2 - 4 6 é lancée. 
Prix courant 095S 
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GRAND CHOIX DE VETEMENTS 
AUTOMNE-HIVER 
À DONS 
PRIX 

CARDIGANS 
Épargnez 16% 

64,99 
En acrylique-laine. P-TG. 
Prix courant 80S 

CHEMISES SPORT 
Éporgnez 17% 

06,99 
Coton / rayonne. P.TG. 

Prix courant 4 5 S 

PANTALONS 
Epargnez 21 

54,99 
Gabardine 
poly-viscose 
Noir, taupe, morine. 
prune. 00 - 4 0 . 

Prix couront 70S 

CHEMISE 
poly coton, 

blanc sur blanc. 
1 4 - 1 / 2 - 1 7 - 1 / 2 . Prix 

courant 4 0 S 

04,99 
CRAVATES 

100% soie. 
Prix courant 35S 

2pour1 

CHANDAILS 
Épargnez 2 0 1 

49,99 
En acrylique et 

laine 70 /30 . 
Couleurs 

variées. P à TG. 
Prix couront 70S 

PANTALONS DE 
CORDUROY^ 
Éporgnez 20$ 

44,99 
100% coton. Marine, 

taupe, gris, vert, 
bordeaux. 3 0 - 4 2 . 

Prix courant 65S 

Nous nous «fforçon* toujours o~#vo»r u msrctwrndiM tn quantité suffttantt. Il 
peut cependant arriver que certaine articles ne soient paa disponibles dsns tous 
les modèles, taillée, pointures, ou couleurs. 
Léger supplément pour retouches sur vêtements en solde. 

T O U T P O U R L U I , À D O N P R I X 

Ploce Vllle-Morie 6 6 1 - 3 9 9 0 
Golcries Juliette 7 5 2 - 0 9 5 0 
Complexe Desjordins 2 5 1 - 1 6 1 1 
Ploce Kosemere 4 3 5 - 6 1 6 0 
Carrefour LOVQI 6 0 1 - 9 2 1 3 
Galeries d'Anjou 3 5 1 - 6 8 1 0 
Carrefour Angrignon 3 6 5 - 1 0 7 0 

Promenades Sr-Druna 4 6 1 - 2 6 3 2 g P g , j bien 
Centre Laval 68ô-6292 
Plazo Sf-Hubert 2 7 3 - 6 3 9 2 
robb4 Sr-HubefO ^cjiionoernenr à L'arrière rue Chateaubriand. 
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Les policiers de Laval 
rouspètent contre 
le recours à la SQ 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• La Fraterni té tics pol ic iers 
de Laval n 'approuve pas la dé­
cis ion d u d i recteur de pol ice 
de cel te v i l le d 'avo i r recours à 
des expertises de la Sûreté du 
Québec dans les dossiers d 'ho­
mic ides en suspens. 

Le president de la f ra te rn i té . 
A n d r é Nadon . soutient qu ' i l 
s'agit la d 'une at te in te a la 
competence des enquêteurs de 
la sect ion des enquêtes c r i m i ­
nelles. Et i l précise qu 'on n'ac­
ceptera « jamais que la SO v i ­
enne va l ider nos enquêtes». 

Dans une entrevue, h ier , M. 
N a d o n a d é c l a r é q u ' i l é ta i t 
ma lheureux que des «choses 
semblables v iennent sur la pla­
ce pub l i que , mais que d 'un au­
tre coté cela va permet t re de 
r a m e n e r les p r i o r i t é s à la 
bonne place». Il faisait a l l u ­
s ion à la d i vu lga t ion du rap­
por t annue l du Service de lu 
pol ice de Laval . 

I l est d'avis que les enquê­
teurs sont compétents, « le ne 
dis pas. poursui t le chef syndi ­
ca l , que certains n'ont pas mal 
agi dans quelques dossiers. |c 
sout iens que nous avons le ta­
lent nécessaire en place, mais 
q u ' i l faut augmenter le n o m ­
b r e des e n q u ê t e u r s . Sav iez-
vous qu ' i l y a a la section des 
cr imes contre la personne 800 
dossiers en suspens?» 

Laval grossit 
Policier laval lois depuis près 

de 25 ans. A n d r e Nadon a l ' im-
presion que les élus m u n i c i ­
paux ne se sont pas encore mis 
dans la tète que Laval est une 
grosse v i l le et que son taux de 
c r i m i n a l i t é augmente comme 
d a n s les a u t r e s c e n t r e s de 
même impor tance . 

«Depu is 1976. nous avons le 
même taux d 'encadrement po­
l ic ier , soit 1.4 par 1000 habi ­
tants. A i l l eu rs c'est générale­
ment deux par 1000. A l'épo­
que, Laval n'était ce qu 'e l le est 
m a i n t e n a n t , p r i n c i p a l e m e n t 
dans les deux extrémités de 
l ' î le où l 'on re t rouve un taux 
de c r i m i n a l i t é q u i ne cesse 
d 'augmenter . Parmi les vi l les 
impor tan tes , c'est chez nous 
que le taux d 'encadrement est 
le mo ins é levé», a exp l ique M. 
Nadon qu i at tend avec impa­
t ience la réun ion qu ' i l va avo i r 
le 2 > octobre avec la d i rec t ion 
de la pol ice. 

I l a precise qu ' i l n'était pas 
quest ion de par t i r en guerre. 
« Nous avons des suggestions a 
d o n n e r . Le d i r e c t e u r l e a n 
Marc -Aure le a tou jours pr is la 
défense de la popu la t ion ei de 

ses policiers. Il faut mo ins pen­
ser prévent ion et regarder p lu ­
tôt du côté des enquêtes, chan­
ger l 'approche, lusqu'a lout ré­
cemment , i l y avait seulement 
neuf enquêteurs au c r ime con­
tre la personne. Il y a tel le­
ment de travai l que chaque en­
quêteur fait en moyenne 1000 
heures de travai l supplémen­
taire annuel lement a un taux 
hora i re de 45$ , Nos pol ic iers 
n'ont presque jamais de cours 
de perfect ionnement.» 

Les directives 
Pour ce qu i es! du sergent-

détective Serge M o r i n , le presi­
dent de la f ra tern i té a com­
mente qu ' i l était no rma l de 
protéger l ' ident i té d 'un in for ­
mateur. Il a ajoute qu ' i l ne 
voulai t pas al ler plus lo in ac­
tuel lement car. selon lu i . le po­
l ic ier Mo r i n a suiv i les d i rec t i ­
ves de ses supérieurs, « l ' a i été 
heureux d 'entendre M. Marc-
Aure le ment ionner qu ' i l avait 
demande aux affaires internes 
d'analyser tous les detai ls per­
t inents dans cette af fa i re , i n ­
cluant la chaîne d 'au tor i té .» 

Du cote de la Sûreté du Que-
bec, un pol ic ier expér imente 
dans les causes de meurt res a 
d i t a Lu Presse q u ' i l a v a i t 
entendu de la haute d i rec t ion 
de ce corps de pol ice que des 
c o l l è g u e s se r e n d r o n l t rès 
bientôt a Laval scruter les dos­
s iers p o r t a n t sur q u a t r e ou 
c inq assassinats. 

«Nous t ravai l lons tous dans 
les mêmes huis et c'esi logique 
d 'a ider îles pol ic iers qui enquê­
tent moins souvent que nous 
sur des meurtres. Par cont re , 
r ien ne dit que les retards dans 
les enquêtes sont at t r ibuables 
aux détectives car i ls peuvent 
aussi avoir a leur d isposi t ion 
du matériel désuet, manquer 
d'expertise. Par con t re , dans 
une s i tuat ion semblable au cas 
récent d'enquête de meur t re , 
nos enquêteurs n 'auraient pas 
agi comme l 'ont fait ceux de 
Laval», a conclu ce spécialiste 
qui a demande a garder l 'ano­
nymat . 

Par ai l leurs, les membres de 
l 'etat-major de la pol ice de La­
val sont reunis à l ' Ins t i tu t de 
pol ice du Quebec. Ils se ren­
dent a Nicolet à chaque année 
pour faire le po in t et ident i f ie r 
les objectifs pour la prochaine 
année. Celte rencont re était 
prévue depuis longtemps, mais 
l 'ordre du jour a te quelque 
peu modi f ie a la soi le des évé­
nements des d e r n i è r e s j ou r ­
nées. Il ne serait pas surpre­
n a n t que c e r t a i n s c h a n g e ­
m e n t s i n t e r v i e n n e n t à 
l'escouade des cr imes cont re la 
personne dans les jours suivant 
leur retour a Laval . 

H&R BLOCK' 
Pour informations additionnel­
les, composez un des numéros 
suivants: 

Appelez 
maintenant! 

MTL CENTRE-VILLE 
MTL CENTRE-EST 
ST-LAURENT 
WEST ISLAND 
MTL-EST 
VERDUN 

934-5616 
722-4403 
747-4528 
683-3930 
355-7540 
769-6444 

LONGUEUIL 
BROSSARD 
LAVAL 
MTL-NORD 
LACHINE 

468-3225 
676-8466 
663-9450 
327-0255 
637-4464 

M I INSCRIVEZ-VOUS PAR TÉLÉPHONE 
Permis n' CP0072 

2 0 % D ' E S C O M P T E A U X 510 AMS E T PLUS 

W5 

• ' ~— '..y. • j 

l'excellence 
> en rénovation 

Rénovations générales 
Portes d'acier, de patio et d'aluminium • Solarium 
Fenêtre serre • Puits de lumière 
Fenêtre à battants, d'aluminium, de P.V.C. et de bois 
Revêtement extérieur d'acier, d'aluminium. 
de vint/le ou de similibois 
Revêtement émaillé pour toitures • Persiennes 

TAUX D€ flNflNC€M€NT H PARTIR PC 2,9 % 

INSTALLATION GARANTIE 5 ANS 
ESTIMATION GRATUITC 

8 7 5 5 8 6 8 / 5 8 1 2 0 1 7 
Établ ie depu is p lus de 3 0 ans Serv ice après-vente 

Div. Les entreprises ftcvolex 
£ SOI Du Chenal Rcpcntigny 
g Heures d'ouverture: ^ Î K A 
5 lun. au merer., de 7 h 30 à 1 8 h; n r f l r , ~ Z 
% jeu et vendr.. do / h 30 h 2 1 h Dépositaire : RESI&bNTI L 
S earn., de» 8 h à 17 h " 
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La loi québécoise des travailleurs non résidants contestée 
l'rcssc Canadienne 

I Ht MR ICI ON 

• Un entrepreneur en cons t rue 4  

«ion du Nouvcau-Brunswick a In­
tenté une poursuite pour contes­
ter lu loi québécoise concernant 
les travailleurs non résidants. 

Il y a un an environ. Randy 
Brown, président de l 'entreprise 
Surface Creations de Saint-jcan, 
au Nouvcau-Brunswick, et quel­
ques-uns de ses employés, on t é té 
considères comme des é t rangers 
sur un chant ier de construction 
au Québec et accusés d'avoir tra­
vaille illégalement dans la pro­
vince. 

La colère M. Brown refait sur­
face lorsqu'il évoque cet incident , 
qu'il considère comme étant une 
violai ion de ses droits en tant que 
citoyen canadien. Il a donc déci­
dé de poursuivre la Commission 
de la construction du Québec. 

«Le principal enjeu ici c'est la 
Charte canadienne des droi ts de 
la personne — l'égalité de tous 
les citoyens canadiens» , a décla-
r é M . Brown au cours d 'une entre­
vue. 

«L'endroit où l'on choish de 
travailler au Canada n'a pas d' îm-

Un 
ultra-léger 
s'écrase: 
deux morts 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

»J Un homme et une femme de la 
region de Québec ont perdu la 
' i e . vers 18h 10, hier, quand leur 
avion ultra-léger de type Mistral 

est écrasé en bout de piste à l'aé­
roport de Saint-Lambert, sur la 
rive sud de Québec. 

Les victimes sont lacques La-
\ oie, un bijoutier de Québec, et sa 
ompagne Sylvie Labrecque, qui 

travaille à l 'hôpital Laval, à Sain-
ic-Foy. 

Selon les témoignages recueil­
lis sur place, la tragédie s'est pro­
duite au moment du décollage. 

Phi l ippe Gaspard a tout vu. 
puisqu'il volait derrière l 'appareil 
du couple. L'avion était en mon-
toc. à environ 60 mètres du sol. 
prêt à faire son circuit au-dessus 
de l 'aéroport de Saint-Lambert. 
«J'ai soudainement aperçu l'ap­
pareil décrocher, tomber en vrille 
et s'écraser, a raconté M. Gas­
pard. |e n'ai pas vu de feu. juste 
un nuage de poussière.» 

Sa reaction a été d 'a t terr i r im­
médiatement pour porter secours 
aux victimes. Mais il a vite fait de 
constater qu'il ne pourrait rien 
faire pour elles. 

Guy Rouleau, instructeur et re-
lationnistc du Centre d'aviation 
récréatif léger (CARL) à l 'aéro­
port de S a i n t - L a m b e r t , p r e n d 
pour hypothèse que lacques La-
voie a cédé à la panique. «Il a dû 
avoir une panne de moteur , puis 
paniquer au moment de ramener 
>on appareil dans les a irs», a-t-il 
expliqué. 

M. Rouleau soutient que le fait 
d'avoir été deux à bord de l'appa­
reil ne peut avoir été la cause de 
la panne. «Mais sans dou te que 
lacques était plus nerveux parce 
qu'il avait sa compagne avec lui. 
Il a peut-être voulu revenir t rop 
vite.» 

Guy Rouleau a lui aussi été té­
moin de l'accident de ses copains. 
Il a vu l'appareil tourner comme 
une toup ie avan t de s ' écraser . 
« O n avai t volé en f o r m a t i o n 
avant l 'écrasement», a-t-il dit . 

Il ne met pas en doute les quali­
tés de pilote de lacques Lavoie, 
qui comptait une dizaine d'an­
nées d'expérience. «Il avait au 
moins 100 heures de vol sur cette 
machine, affirmc-t-il. |e sais aussi 
qu'il avait suivi le cours de prise 
de décision du pilote, en cas de 
pépin.» 

La Sûreté du Québec et le Bu­
reau canadien de la sécurité du 
transport ont institué des enquê­
tes. 

Personnes 
allergiques 
aux amandes, 
s'abstenir 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

a La Direction générale de la pro­
tection de la santé (DGPS) de 
Santé et Bien-être social Canada, 
se basant sur des renseignements 
fournis par General Mills Canada 
Inc., avise les consommateurs al­
lergiques aux amandes de ne pas 
consommer de gâteaux Snacking 
I u d g e a u c h o c o l a t d e B e t t y 
Crocker portant les numéros de 
lot B227A, B228B. B229A e t 
C205A sur le dessus de l 'emballa­
ge. 

Près de 20000 de ces boites ont 
été distribuées au Québec et en 
Ontar io . Ces bottes de mélange a 
g â t e a u p e u v e n t c o n t e n i r d e s 
a m a n d e s , a lo r s q u e l ' é t i q u e t t e 
n'en porte pas la ment ion. 

Les boites portant ces numéros 
de lot peuvent être retournées 
chez le marchand. 

p o r t a n c e . On d e v r a i t avo i r le 
droit de se déplacer l ibrement . Si 
on obtient un contra t , on devrait 
être capable de le remplir sans su­
bir de discrimination. » 

lintre-temps, la Commission de 
la c o n s t r u c t i o n d u Q u é b e c a 
abandonné ses poursuites con t re 
la compagnie de M. Brown, qui 

fabrique et installe des comptoirs 
en polyester et en acrylique. 

La Commission maintient ce­
pendant ses accusations contre 
quelques employés de l 'entreprise 
qui avaient travaillé à Montréal 
sans permis appropriés. La com­
mission a décidé d 'a t tendre la dé­
cision à propos de la poursuite in­

tentée par M. Brown avant d'aller 
de l'a van l avec ces accusations. 

Le Code du travail du Québec 
prévoit que les entreprises dans 
l'industrie de la construction doi­
vent avoir épuisé la liste des ou­
v r i e r s d i s p o n i b l e s au Q u é b e c 
avant d 'embaucher des travail­
leurs d 'autres provinces. 

s0M C O L L E G E 

Programme d'aide financière «SPRINT» 

Bénéficier d'un© a ida financière pour retourner étudier à t e m p s plein! 

• Ce programme s'adresse aux travailleurs et travailleuses qui sont sur le marché du travail depuis 
6 ans et qui désirent se recycler ou se perfectionner en vue d'améliorer leurs qualifications 
professionnelles. 

• Revenu assuré pendant la période de formation (après vérification de l'admissibilité). 

• Possibilité d'obtenir un congé de l'employeur. 

• Diplôme officiel à la fin du programme de formation. 

Programmes offerts : 

Estimation (construction); finance; inspection et contrôle en génie civil; ordinateurs et instrumentation; 
réfrigération, chauffage, ventilation, climatisation; techniques de micro-informatique; techniques 
juridiques. 

Conditions d'admission : 

Détenir un diplôme de secondaire V et les préalables requis pour chacun des programmes. 

Pour information : 
Collège AJiuntsic - Éducation permanente 

9155, rue Saint-Hubert, Montréal - n 389-5921, poste 2962 

FESTIVAL DE H0HGK0NG1992 
o i r c • i * o O f S S t M t U M U M Q O f 

i\ /( y*. V- ,& ;;u 1,', 

Chung Ying 
Theatre Company 

"Fools, Fools, Fools!" „ , 
Une comédieavecmïmes etunytfrrarl?familial 

J)irn niant Tamour, fes/wirt tPaventun 
Directrice artistique: 

Chris Johason 

"Fools, Kools, Koohï" - Dans un 
spectacle comique surtout visuel et 
physique, la troupe de thcûtre Chun;g 
Yw£ présente les rêves de l'amour, 
l'espoir, des aventure-s* intrépides 
et des catastrophes, par la voie de 
l'innocence, de l'ouverture d'esprit, 
de la stupidité, de l'illogisme, de 
!.. vulnérabilité et du caractère 
humain du clown. 
• 

Commanditaires: 

* * * * * * * * *<cfï 
T . CIKÀV SANG SANG JLW.ILURY CO LTD 

M A N G S E N G Q A N " < L I M I T E D 

Montreal 
C i n q u i è m e Salle. Place d e s Arts 

ZUi boulevard «Je M»iv>nneuve Quest, Montreal 

13 et 14 octobre 1992 20h00 

Billet*: 
M o n t r é a l Réseau Admission (514)790-1245 

14.i< ; 

tr,if>jts de SfX'r pour ttudtanti et personnes âgées) 

MONTREAL-TORONTO 

AUCUNE RESTRICTION 
SERVICE PRESTIGE EN ROEING 757 

Champagne et plus... 

14 LIAISONS RÉGULIÈRES PAR JOUR EN SEMAINE 
Départs de DORVAL à compter de 7h 

NATIONAIR 
Consultez votre agent de voyages ou appelez le 476-3387 

' Tarif régulier, aller simple, taxes en sus, 
jusqu'au 18 décembre 1992. 

# DRF : 3088 
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ALCOOL - DROGUE 
un problème dans ta vie? 

le Père P a u l A q u i n s j . . 

v e u t t ' a i d e r 

(su) 229-3426 
DEPUIS 1978 

P A V I L L O N 
G R A N D ÉLAN 

C.P. 119, M t - R o l l a n d , Que., JOR 1G0 

Presse Canadienne 

TORONTO 

• Le gouvernement de l'Ontario 
a choisi la ville frontalière de 
Windsor pour établir son premier 
casino. Mais il s'agit d'un projet-
pilote, dont les règles seront très 
strictes, a-t-on annoncé hier à 
Queen's Park. 

Le casino n'ouvrira pas ses por­
tes avant la mi-1993. Peu de dé­
tails sont finalisés à ce moment-

Alors, 
vous croyez 

que votre vendeur de portes 
et fenêtres vous a fait 

une bonne proposition? 

MEILLEURE QUALITÉ : 
VIM AT est le p lus grand 
manufat tuner-distributeur de 
portes cl fenêtres du Québec, 
tsois aluminium, PVG acier 
por tes de garage... VIMAT vous 
offre pins 3e choix et dt* 
modèles que tout autre 
distributeur. 

MEILLEURE 
INSTALLATION : 
15 ans d expérience... et la 
meilleure garantie de I industrie. 

MEILLEURS PRIX : 
VIWAT est le plus important 
fournisseur de portes et de 
fenêtres de I industrie de l<i 
construction. Grâce à cet 
énorme pouvoir dachat, nous 
vous offrons (tes prix défiant 
toute concurrence. 

inc. 
B u r e a u - c h e f : 944-2626 

, T E R R E B O N N E S T - H U B E f l T 
1035.CH DUCOTCÀU ji 3631.BOUL. TASCHEREAU 

471-1141 445-2780 

W E S T I S L A N D 
195. GRAVtUNE 

342-6191 

M O N T R É A L 
3370. BEAUBIEH EST 

L A V A L T R I E 
200. CH. DES INDUSTRIES 

L A U R E N T I D E S 
13 500. ROUTE 158 'Sims M 

725-5236 586-3362 i 476-1833 

Le seul endroit à Montréal 
où vous pouvez trouver à la fois 

lait écrémé, lait de soya et lait de bain 

Si vous perwe: qu'un m.ii: m 
d'aliments naturels n'offre que des 

noix et des fruits séché, 
détrompez'vous î Optimum, le 

plus grand supermarché d'aliment 
naturels voti* orîre i longueur 
d'année fruitN et léuumes frai", 

produits emballés unique en Ici 
genre, une gamme complète 

Optimisez 
votre alimentation 

naturellement ! 

3* N I I "7/ 

VA 

Sucre de canne non raffiné 
certifié B I O U K i l Q U E 

Spéc. 799$ 
907 «r . W 

— 4 ^ — 
Boisson aux herbes 
Spec. 
300 ml 

Beurre d'arachide 
crémeux certifié 
BIOLOGIQUE 

Spéc 999$ 
500 gr. éJ 
L A G A M M E C O M P L È T E 
DES BEURRES DE N O I X 
- O N C E A G A I N N U T 
B U T T E R - A 35% 
ESCOMPTE 

SUNSHINE KID'S 
Cuir de fruits. Acheter deux 
barres et obtenez la troisième 
gratuitement. Format de 15 
grammes. 
Réq.: 2,69$ 
Format économique 

• • • •ci 

1 0 Recette originale de 
professeur Fann 

UNICORN 
NATURAL 
FOODS 

Délice de caroube. 
menthe, noix d'acajoux, 

_ ma arachide. 
Spec. 7 k 0 
70 « r . 

T I M B E K C R E S T 
FARMS Pap r. es 
M chées non-suifurées, 
non rumigéés 

Spéc. 
56 «r . y £ 

Autres fruits séchés 
S O N O M A à J0% escompte. 

-~-""52D 

TARA ENCENS 
r ra 
,995 

Spéc îc-739$ 
éJ 10 bât bâtons 

M o i; 1.1 N s-
ABi/MMS 

M I L L 1 N G • 

SUPER SPÉCIAUX DU MOULIN 
C O U S C O U S de blé entier certifié biologique 
Rég.:0,65$/100gr. Spéc. 

i o o e r . ) ^ 7 
C R È M E D E B L É certifié biologique 

spéc. o c * 
400 Kr. « O J 

F A R I N E D E B L É E N T I E R , 

Spec. 

S I R O P D ' É R A B L E D U Q U É B E C certifié 
biologique Spéc. 9 99$ 

I 2i 
V i t a m i n e s de première qualité 

d'épkes et de marinades, produits 
>urcelé>. jus; mets préparés, poulet 
de grain et oeufs. Vous ave: une 
fringale! Pa<se: a notre centre de 
mets naturels à emporter et offre:' 

vous de bon* plats santé (reps 
chaud ou froid, sandwiches 

salades) pour le midi, le soir ou 
une réunion d'affaires. 

SOLEIL D'OR)! 
Huile de tournesol 
certifié biologique PREMIERE 
PRESSION A FROID. 
Ré».: 5.35$ 

Spéc. ^59$ 
500 ml 

Bouillon de légumes 
en cubes. Rég.: 1,99$ 

Spéc 129$ 
60 gr, X 
Mélange à soupe 
Rég.: 1.995 

Spéc. 129$ 
60 gr. X 

amano 

Faits avec des fèves de soya 
certifiées biologiques. 
Rég.: 3,19$ 

Spéc. 739$ 
500 ml éJ 

»péc. *y 
M 1 450ml 
i.^JUEES5T* V i tamines I< premiere mi.tlué 

TA MINS **0% d 'escompte sur toute la gamme!!! 

NOUVELLE GAMME DE 
SHAMPOINGS ET SAVONS 
Shampoing. Rcg.: 6,65$ 

Spéc. *299$ 
250 ml J 

Revitalisant pour les cheveux, 
bain moussant ou savon crème. 
Rég, 5 , 6 5 $ S p é c -29$ 

250 ml J 
Non-toxiques. 100% naturel 

M ' i . U A I X VALIDtS Dt' I AU 

îl OCIOilRh 1 W 

LES A L I M E N T S N A T U R E L S 

T I M U M 
Le plus grand magasin à rayon de produits naturels à Montréal. 

Le plus grand supermarché d'aliments naturels à Montréal. 

Heures Lun. - Vena 10 h - 21 h 
d'ouverture: Sam, 9 h • 19 h 

Dim.: 11 h - 19 h 

Stationnement P A R K A D I MONTREAL (Entrée me Aylmer) 
I heure avec 50 $ d'achat 
1/2 heure avec 25 $ d'achat 

gratuit: I heure avec 50$ d'achat B iSc3 fi B 

630, rue Sherbrooke Ouest, coin Union • Téléphone : (514) 8454015 ' 

Métro Me Giil, sortie Union. 

T 

p r e m i e r casino à W i n d s o r 
ci. On ne sait pas encore si le casi­
no sera géré seulement par l'État 
ou conjoitement avec le secteur 
privé et s'il tolérera la consom­
mation d'alcool. 

Mais il est certain que «cela ne 
sera pas Las Vegas» , a fait savoir 
hier la ministre responsable Ma-
rilynn Churlcy. 

« N o u s voulons procéder lente­
ment, prudemment et nous assu­
rer que le casino ne tombera pas 
dans le piège de la criminalité» , 
a-l-elle ajouté. 

À l'instar du Québec, l'Ontario 
promet d'implanter des casinos 
depuis plusieurs mois. 

Dans son budget d'avril der­
nier, le trésorier Floyd Laughren 
promettait l 'ouverture de plu­
sieurs casinos. La rumeur voulait 
qu'on en ouvre six: un à Wind­
sor, un à Niagara Falls, un à Otta­
wa, un à Toronto, un à Sault-Ste-
Marie et un à Sarnia. 

Devant l'opposition — notam­

ment celle des deux autres partis 
politiques à Queen's Park cl celle 
de hauts dirigeants de la police 
provinciale — la ministre a du re­
culer. 

Mme Chut ley promet toutefois» 
que d'autres casinos pourront 
être ouverts si l 'expérience de 
Windsor s'avère concluante. 

Windsor a été choisie parce 
qu'elle est une ville frontulière-
,susceptible d'attirer les dollars 
américains. 

Une panne d ' H y d r o touche 350000 abonnés 
La Presse et PC 

• Plus de 350 000 abonnés de 
l'Hydro-Québec de diverses ré­
gions ont été privés d'électricité 
pour une durée allant jusqu'à une 
heure, dans la nuit de lundi à 
mardi. 

Peu après 23 h lundi, une défec­
tuosité à un transformateur au 
poste Micoua, à 100 km au nord 
de Baie-Comeau, a provoqué la 
mise hors tension d'une ligne de 
735 kilovolts alimentant le réseau 
depuis les barrages Manie-Outar­
des. Vers minuit 15, le courant 
était rétabli partout. 

Des secteurs autour de Mont­
réal, Québec et Sherbrooke ainsi 
que dans les Laurcntidcs et la 
M a n rie ic ont été «délestés». Se­
lon un porte-parole de la société 
d'État, le délestage réglé par ordi­
nateur a bien fonctionné, évitant 
de revivre la panne d'avril 1988. 
Toute la province avait été tou­
chée, certains secteurs pendant 
des jours. 

Parmi les 177 000 abonnés tou­
chés en région métropolitaine, la 
panne la plus longue aura été de 
62 minutes, ailleurs e l le aura 
duré 10 minutes. Selon l 'Hydro, 
5,2 pour cent de la «charge totale 
sous tension» d'environ 15 800 
mégawatts a été délestée; en pé­
riode de pointe, par grand froid. 

cette charge 
mégawatts. 

atteint les 25 

Pendant la panne, dans la nuit 
de lundi à mardi, la Cité de la 
Santé de Laval a connu des diffi­
cultés avec ses génératrices de se­
cours. Pendant dix minutes, le 
centre hospitalier a été plongé 
dans la noirceur la plus totale. 
Hier matin, le directeur de l'hôpi­
tal, M. Daniel Adam, déclarait 
qu'à l'exception d'un malade in-
tubé qui avait du être « v e n t i l é » 
manuellement par les infirmiè­
res, personne n'avait eu à se 
plaindre de la panne. « T o u t s'est 
très bien passé, c'était un acci­
dent, mais j'attends le rapport 
écrit, a déclare M. Adam » . 

r~ 

Le mois de la 

MM 
Prix en vigueur 

jusqu'au 
10 octobre 1992. renovation Venez tôt 

pour un 
meilleur choix! 

10 
MODULES DE 
CUISINE "KITTECH 
• : » i i c - 1 rn trtUirvnt S I 

i • • • ' - ? i mc<M«M Orttrt») 

SÉRIE 1000 

M W • 

114 • 114 " 

reg.: 
107a23 

3 9 5 0 0 2 X 

[ R D I 

ENSEMBLE DE COUPE-
FROID POUR PORTE 
• modèles 10694 ou 10615 
• brunoubUne 
• à r t isots aiufttabfet 
• t ilrutton o> vinylo 
• VIS et ir.Uru .1 ion » InctutM 

rég.: 
13.69 

lens . 

8 0 3 1 4 3 X 

AMPOULE HALOGENE 
"CAPSYLITE" 50 PAR 20 

RABAIS 2JQ̂ ° 5 u r ' ^ s prix c o u r a n t s do t o u t e s lor» ou t res 
0E ampoules halogènes "GJobo" «n magasin. 

• 

! 
! 

. ' » • 
r 

6 1 5 8 4 0 X 

BARDEAUX 
D'ASPHALTE 
• 2151b 
• couvre 32 J pi ca 
• noir velouté, brun 2 tons, 

bois de cèdre ou gris 2 tons 

165115X le pql 

Decor iux 

ROULEAU DOUBLE DE 
PAPIER PEINT 
• imitation tuile 
• choix de couleurs 

et de modèles 

rôg.: 
2699 

35S105X 

DOUCHE DE COIN « f î P 
• 32" x 32" x 76 1/2" \ f 

portes blanches Spartan 
coulissantes, base et 
murs inclus 
ouverture par le centre 

rég.: 
494.99 

7 2 6 7 9 3 

POIGNEE 
T J \ I T "VOGUE" 

• fini laiton luisant 
et bronze satin 

6 9 4 0 0 1 X 

passage 
rôg.: 23.99 

r<HT 
7799 

I99 entrée 
rég.: 
4699 

99 

MAÎTRE 

i PEINTURE SÊÊSO 
• blanc 

| • latex d'intérieur mat 
pour plafonds 
(918-112) 

7 6 0 0 1 0 
3.785 L 

. SUP€R 
LATEX 

^•4 

LATEX 

•Nil M U " . 

PEINTURE SIDU 
• blanc 
• email semi-lustre au 

latex d'intérieur 
(162-110) 

162 Î10 3.785 L 
7 6 1 0 4 9 

LE SUPERMARCHÉ DE LA DÉC0RÉN0VATI0N 
• K IRKLAND • B R O S S A R D • L A V A L 

3150, bout. St-Charles 7400, bout. Taschereau 1655, bout, le Corbusier 
694-1173 672-0722 688-8320 

MONTRÉAL-NORD 
11401, bout. Pie IX 

325-5970 

• L O N G U E U I L • A N J O U 
2665, ch. Chambly 7200, bout, des Roseraies 

468-4434 353-8861 

• M O N T R É A L 
7240, me Waverly 

270-2110 

• L A S A L L E 
2199, rue Lapierre 

366-3992 

(Brico nous facilite la vie... à meilleurs prix! i 
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Le festival des voiles de 
Longueuil accuse un déficit 
G E O R G E S L A M O N 

* La sixième édition du festival 
des voiles de Longueuil a terminé 
son exercice avec un déficit de 
200000 $. Lan dernier, le festival 
s'en était sorti avec un bénéfice 
de 42000$, en particulier grâce 
au beau temps. 

Selon le directeur général, Ber­
nard Loisellc, le déficit est attri-
buable principalement au temps 
plutôt maussade qui a sévi au 
cours des quatre jours de la durée 
de cet événement estival. Ainsi il 
explique qu'il a fallu annuler 
deux journées complètes à cause 
des caprices de dame nature, ce 
qui a fait chuter une partie im­
portante des revenus (vente de 
bière, boissons gazeuses, nourri­
ture et souvenirs). 

Le budget de l'édition 1992 du 
festival des voiles s'élevait à 

1 100000 $ — contre 735000 $ en 
1991 — dont 300000$ prove­
naient de la ville de Longueuil. Le 
reste venait des commandites ain­
si que de la vente de macarons à 
5 $ l'unité, qui servaient égale­
ment de laissez-passer pour les 
festivaliers. C'est la deuxième an­
née que le festival est administré 
par une corporation indépendan­
te de 11 membres au sein de la­
quelle siègent trois fonctionnai­
res municipaux. Auparavant, la 
charge entière en était assumée 
par la ville de Longueuil. 

Bernard Loiselle, directeur du 
festival depuis deux ans et demi, a 
décidé de ne pas renouveler son 
contrat pour une autre année. 
Toutefois, il a demandé et obtenu 
que son engagement, qui devait 
se terminer le 30 septembre, soit 
prolongé de trois mois, pour «fer­
mer les livres de l'édition 1992». 

notre bébé 
pour 30 jours 

EXAMEN PUBLIC 
DES DIRECTIVES 
PROVISOIRES 

Les directives provisoires dont la liste parait ci-dessous sont mises 
à la disposition du public, à des fins d'examen, pendant une pé­
riode de 60 jours, allant du 3 octobre 1992 au 1 " décembre 1992. 

• Huile à moteur automobile (PCE-01-89, révision) 
• Liquide de refroidissement concentré ( P C E - 4 3 - 9 1 , document de travail) 
• Produits favorisant l'économie d'eau ( P C E - 2 2 - 9 0 , amendement) 
Le programme Choix environnemental", une initiative du gouverne­
ment du Canada, aide les consommateurs a reconnaître les pro­
duits et les services moins nocifs pour I environnement. L Eco-
Logo", composé de trois colombes entrelacées formant une feuille 

; d'erable. constitue le sceau d'approbation du programme et la mar­
que officielle d'Environnement Canada. 

Les critères exigibles pour que les produits et les services obtien­
nent l'Êco-Logo sont présentés dans les directives élaborées par 
Choix environnemental. Si vous désirez obtenir un exemplaire de 
ces directives provisoires ou donner votre opinion sur leur contenu, 
veuillez communiquer avec: 

Section de l'examen public 
Programme Choix environnemental 

Environnement Canada 
107, rue Sparks, bureau 200 
Ottawa (Ontario) K1A 0H3 
téléphone: (613) 952-9440 

télécopieur: (613) 952-9465 
Des critères environnementaux ont été publiés pour 34 categories 
couvrant près de 700 produits et services en provenance de plus 
de 120 entreprises. 

Pour obtenir l'Éco-Logo. les produits et les services doivent repon­
dre aux critères énoncés dans les différentes directives. Si vous dé­
sirez recevoir une formule de demande de participation au 
programme ou un exemplaire des directives finales, veuillez com­
muniquer avec le bureau de Choix environnemental. 

8 * | Environnement 
Canada 

Environment 
Canada Canada s 

M — Marques officielles d'Environnement Canada 

SATURN SL 1993 

En devenant propriétaire d'une 
Saturn, vous obtenez la garantie 
Satisfaction 30 jours . Si vous 
n'êtes pas satisfait, nous vous 
remboursons****. Mais nous sommes 
persuadés que vous adopterez, notre 
bébé, tout comme des milliers d'autres 
Québécois Pont fait depuis I an. 
Et, cette année, nous offrons encore 
plus d'équipement de série. 

• Sac gonflable côté conducteur 
• Radio A M - F M stéréo avec 4 haut-

parleurs 
• Essuie-glace intermittent 

Ou 259$ par mois 

sur 24 mois** 

v o s 
C O N C L S S I O H N A I f i t S 

Panneaux de flancs en polymère 
résistant à la corrosion et aux coups 
Glaces teintées 
Phares halogènes 
Volant inclinable 
Télécommandes d'ouverture du capot, 
du coffre et de la trappe de carburant 
Moteur de 1,9 litre 
Boîte manuelle 5 vitesses 

m 
SATLRN 

l 

Saturn Saab Isu/u de Blainville 
?49. bout. Seigneurie Ouest 
BiainvUle 

La Prairie Saturn Saab Isuzu 
1055. boni. Tascncreau 
l.a Prairie 

Royal Saturn Saab Isuzu 
7910. boni Newman 
taSallc 

Bourassa Saturn Saab Isuzu 
1615. DOUI St-Marttn Est 
Duvemay, Laval 

Oecarie Saturn Saab Isuzu 
5-00. boul. Decant* 
Montréal 

Hochelaga Saturn Saab Isuzu 
4500 boui. Hocneiaga 
Montréal 

Grenier Saturn Saab Isuzu 
705. boul. Des Seigneurs 
Terrebonne 

West-Island Saturn Saab Isuzu 
10333. boul.Goum Ouest 
Roxboro 

Saturn Saab Isuzu Sorel-Tracy 
7025. avenue Plaza Tracy 
Tracy 

• Ta«9$e:t'ans3C*- Offre dune : m nwee raser»»* a j i par-cxers 
s K&iQuèm ay « ver c j'es neufs ' 5*3 en stcc« M Put Dase sur un 
24 mes. a»t< «tfsew va nbaldel 353 S. «nCua '̂e transfer Ta«trsenscs 
Kilométrage k m a 2* 0CO krr par aw.ee Le coût c j «tHor-race ei e f l e w * 
est ae S : ai • :cner* Sujet a • ap^oMî-c1 de ceoi ••• CettV-es cocoons 
d adm»ss e«'te et fes*"crrcrç s ar^-Guf-^ ••••?3-.J* wa^scas •» n y a axyns 
t>»s TI ÛSS stance rounere Sr.~"- est :*«»~c- sur -e*» mjeeïes Stfum 19S3 

cc^cess-cnnaira Saturn part-coânt 

Assistance 
R () l T 1 È R E *£. 

Et un tas d'autres gens l'attrapent aussi! 

Ce n'est pas étonnant... La fièvre des 

points trappe fort à la Banque Nationale, 

la seule banque où l'on peut obtenir des 

Multi«points. Et la seule banque où l'on 

peut attraper la fièvre... des points! 

I BANQUE 
NATIONALE 

PASSER À LA BANQUE N'A JAMAIS ÉTÉ AUSSI EXCITANT! 

DES MULTI-POINTS OÙ ÇA? CHEZ LES PARTENAIRES SUIVANTS 

Videotron 
CFTfH CKAC73AM tjwvf tëâS 

r 

http://aw.ee
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La Lumina APV 1993 

À 

OU 

N ' i m p o r t e q u e l r o i 
s e r a i t comb lé p a r t o u t 
l 'équipement d e série 
d e l a L u m i n a A P V . 

• M o t e u r 6 c y l i n d r e s 
• F r e i n s a n t i b l o c a g e 

( A B S ) a u x q u a t r e 
r o u e s 

• R a d i o A M - F M stéréo 
• C a r r o s s e r i e e n 

polymère a n t i r o u i l l e , 
résistant a u x c h o c s 

• Sys tème d 'échappe­
m e n t e n a c i e r 
i n o x y d a b l e 

• G a r a n t i e G M T O T A L M C 

d e 3 a n s / 6 0 0 0 0 k m " ' 
s a n s f r a n c h i s e 

La Lumina APV 1993 

VOS CONCESSIONNAIRES 

CHEVROLET 

Oldsmobile 
, : .PARTICIPANTS 

Assistance 
K o i i i i: K v.asn 

'Taxes et transport en sus Tous les rabais GM inclus. 0 n > ri une durée limitée reset /ée aux particuliers, s'appliquaut an* véhicules neufs 1093 en 
stock ••Pfbi basé sur un hail de 48 mois avec versement initial de 1023 $ Incluant transport Ta» s en sus Kilométrage limite a 24 000 km par année. 

•>r 

Le coût du kilométrage excedentaiie est de 5c pa> ki lometre Sujet à l'apptoti.it 'uii de ctédil '"Selon la ptemii reéventualité ""t'assistance routière 
Chevrolet est offerte sur les moûtte: Cheviolet 1993 Durée 3 ans ou M) Wi >m v : lon la preo.i ••• iventuaNté Détails t h e / votre tonr.essionnaire 

T—_ U, 

Menaces de mort 
contre des 
étudiantes de 
l'université 
Carleton 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Des menaces de m o r t u u télé­
p h o n e et le v o l s u r p r e n a n t des 
p h o t o g r a p h i e s d e 22 étudiantes 
en p h y s i q u e o n t incité l ' u n i v e r s i ­
té C a r l e t o n à accroître ses m e s u ­
res de sécurité. 

M a r d i , u n p e u p a r t o u t s u r le 
c a m p u s orné de bosque ts , o n p o u ­
va i t a p e r c e v o i r des g rappes d'étu­
d i a n t s q u i l i sa ien t et re l i sa ien t 
une a f f i c h e les i n f o r m a n t d'évé­
n e m e n t s b i z a r r e s s u r v e n u s a u 
cou rs des d e u x dernières s e m a i ­
nes. 

C e r t a i n s d ' e n t r e e u x se d e m a n ­
d a i e n t p o u r q u o i l ' i n s t i t u t i o n 
ava i t a t t e n d u si l o n g t e m p s a v a n t 
de p a r l e r p u b l i q u e m e n t d u v o l et 
des menaces . C e r t a i n s o n t affirmé 
q u ' i l ne savai t r i e n d e ces i n c i ­
den t s a v a n t d ' a r r i v e r e n classe, 
m a r d i . 

«On ne peut pas d i r e q u ' i l s se 
souc ien t g r a n d e m e n t d ' i n f o r m e r 
les gens», a remarqué u n étudiant 
en d r o i t , | o h n H o o v e r . 11 a décla­
ré q u ' i l n 'ava i t même pas v u les 
a f f i ches b lanches et o ranges q u i 
sont apparues su r les m u r s a u m i ­
l i eu de la journée. 

Poly évoquée 
«C'est très inquiétant. |e n ' a i ­

mera is pas q u e se p r o d u i s e u n 
massacre s e m b l a b l e à c e l u i de 
Montréal», a d i t L a u r a V a n H o u -
t e n . étudiante en p s y c h o l o g i e , q u i 
fa isai t a l l u s i o n à l 'assassinat d e 14 
étudiantes de l'École p o l y t e c h n i ­
q u e de l'Université d e Montréal, 
en 1989. 

Le président d e l ' a s s o c i a t i o n 
des étudiants, S h a w n Rap ley , a 
r e c o n n u que des r u m e u r s c o n t r a ­
d i c t o i r e s c i r c u l a i e n t t o u j o u r s sur 
le c a m p u s e t a remarqué q u e 
c'était j u s t e m e n t p o u r ce t te r a i ­
s o n q u ' i l é ta i t s i i m p o r t a n t 
d ' a v o i r des i n f o r m a t i o n s . 

«Nous t r a v a i l l o n s de conce r t 
avec l'université p o u r nous assu­
rer d ' a b o r d et avan t tou t q u e les 
étudiants so ien t m i s a u c o u r a n t 
des fa i ts reliés a ces d e u x événe­
men ts . Et voilà où les a f f i ches 
j o u e n t u n rôle c o m m e m o y e n de 
communication.» 

Voix féminine 
Le 2 8 s e p t e m b r e , les autorités 

o n t découvert q u e q u e l q u ' u n 
ava i t enlevé les p h o t o s des f i ­
ch ie r s d e 22 étudiantes, a u secré­
ta r ia t d e la faculté d e p h y s i q u e . 
Le pe rsonne l chargé d e la sécurité 
a commencé à i n f o r m e r les étu­
d ian tes q u e leurs p h o t o s a v a i e n t 
d i s p a r u . 

j eud i d e r n i e r , u n e secrétaire de 
la faculté de p h y s i q u e a reçu u n 
appe l d ' u n e i n f o r m a t r i c e a n o n y ­
m e . Cet te dernière la prévenait 
que 10 étudiantes d e la faculté se­
ra ien t assassinées. A u serv ice d e 
r e n s e i g n e m e n t s d e l'université, 
q u e l q u ' u n a annoncé a u télépho­
ne q u ' o n a l l a i t t u e r 2 0 pe rsonnes 
à la faculté de p h y s i q u e . 

Les v o i x i n c o n n u e s a v a i e n t a n ­
noncé q u e les assassinats a u r a i e n t 
l i eu j e u d i o u v e n d r e d i . Ces d e u x 
jours-là, o n a annulé t o u s les 
cou rs à la faculté. 

La p o l i c e d ' O t t a w a a examiné 
l'édifice de f o n d en c o m b l e . V e n ­
d r e d i s o i r et d u r a n t le w e e k - e n d , 
o n a dù t o u t e f o i s o u v r i r les po r ­
tes, car o n célébrait le 50e a n n i ­
versa i re d e l'université. Les c o u r s 
o n t r e p r i s j e u d i à la faculté d e 
p h y s i q u e , d a n s l 'édif ice H e r z -
be rg . 

L'Université C a r l e t o n a c c u e i l l e 
22 0 0 0 étudiants réguliers et à 
temps p a r t i e l . 

Floride 

our des vacances réussies 
A PRIX ABORDABLES 

profitez de notre OFFRE SPÉCIALE 
et L O U E Z l'une de nos luxueuses 

villas-condominium de 1250 à 1500 pi ca., 
entièrement meublée, 

avec cuisine équipée, 2 ch. à coucher, 
2 salles de bains et une vaste terrasse 

pour prendre vos repas... 
Situation exceptionnelle 

sur golf ou l'intracoastal, près de tout, 
ù proximité de tout, 

et à quelques minutes de la mer... 
Activités illimitées pour toute la famille. 

VOUS EN AVEZ VRAIMENT 
POUR VOTRE ARGENT! 

r H j o i il / i*A R*> K R J O N N B • 

• l'nx a p j m r de, Imc sur uncocctipttfon «le 4 pcru»nrtcv 

FLORIDA RFNTING 
i > * 111 * * i i u m i i COMOOalINII •« MNfllHl II < 

W, Laurier Ouest, Montréal 
(Québec) Canada I I 2T2N4 

TÉL.J (51») 27I..VN0.1 • I (MM!) 465-8.M2 

II. FAIT LE VtlllL^fvij^WHK'l.KiWHRK; 
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AU CALENDRIER 

AUJOURD'HUI 

E N C O L I Mt« M I A T I O N 
A V E C 

La Presse 

M O N T R É A L 
fête 

R e n s e i g n e m e n t s : (514) 8 7 2 - 7 2 9 2 

arts et spectacles 
• Festival international de nouvelle danse 

Requiairde Laurie Booth & Company 
Salle Marie-Gérin-Lajoie (UQAM) - 21 h 
Divers spectacles - Plusieurs lieux INFO-DANSE (514)525-1500 

Les FrancoFolies 
de Montréal 
Divers spectacles Plusieurs lieux 
(5141871-1881 Jusqu 'au 10 oct . 

La danse du dragon 
Université McGill. Moyse Hall - 20h 
(514)932-1104 Sur réseivation 
Jusqu 'au 10 oct. 

% animation 
• Hôtels particuliers de McGill 

Visite auto-guidée et exposition 
Université McGil l : cartes-guides au Burnside Hall 
e t au Marché Bonsecours (514)398-4743 Jusqu 'au 12 oct. 

L'autre Montréal 
Visites du Montréal 
des Montréalais 
Montréal au féminin : 
les femmes dans la ville 
Dimanche seulement 
Sur réservation 
(514)521-7802 

Patrimoine en marche 
Circuits historiques 
dans les quartiers 
Brochures disponibles 
au Marché Bonsecours 
(514)842-8678 Jusqu 'au 12 oct. 

Montréal, ville inconnue 
Salle communautaire 
de la paroisse Immaculée-
Conception - 20h 
(514)526-5961 
Parcours historique 
Pointe-aux-Trembles 
Départ: Vieux-Moulin PAT. 
(514)645-8035 Jusqu 'au 12 oct. 

Visite à pied 
du Vieux-Montréal 
Brochures disponibles 
au Marché Bonsecours 
(514)872-7292 Jusqu 'au 12 o c t 

expositions 
• Musée des Hospitalières de l'Hôtel-Dieu 

de Montréal 
201 . av. des Pins 0 . (514)849-2919 

Atelier d'histoire 
de Pointe-aux-Trembles 
Société Ressources-Loisirs 
de PAT. Inc. 

(514)645-8035 Jusqu 'au 1 2 o c t 

Biodôme 
Parc olympique (metro Viau) 
(514)868-3000 
Ces femmes 
qui ont bâti Montréal 
Maison de la culture Mercier 
(514)842-1066 Jusqu 'au 12 o c t 

Evolution de la communauté 
noire anglophone de 1642 
à nos jours 
Centre des études noires 
(514)989-7373 Jusqu 'au 1 2 o c t 

> Exposition d'une Ferrari 
pilotée par Gilles Villeneuve 
île Notre-Dame 
Palais de la Civilisation 
Jusqu 'au 12 oct. 

Fortin, le peintre de Montréal 
Musée Marc-Aurèle Fortin 
(514)845-6108 

# 

> L'Ecole de Montréal 
« Premier volet» 
Maison de la culture 
Plateau Mont-Royal 
(514)872-2266 Jusqu 'au 11 ocL 

Le Japon fête Montréal 
Jardin botanique 
Pavillon japonais 
(514)872-7954 Jusqu 'au 12 o c t 

» Les 200 ans de l'église 
protestante à Montréal 
Eglises St-Jean / Erskine 
and American United 
(514)8*19-3285 Jusqu 'au 12 o c t 

Les Cent jours 
d'art contemporain 
de Montréal 1992 
Le CIAC aux Galeries du Parc 
(514)288-0811 

• Les enfants de Montréal 
Maison de la culture N.D.G. 
(514)872-2157 Jusqu 'au 12 o c t 

Mission Montréal 
Musée David M . Stewart, 
île Sainte-Hélène 
(514)861-6701 Jusqu 'au 12 o c t 

• Montréal carrefour 
d'échange et de commerce 
Pointe-à-Callière, 
musée d'archéologie 
et d'histoire de Montréal 
Entrée gratuite tous les mercredis 
de 17hà 20h 
(514)872-9150 

Reliefs 
Palais de la civil isation 
(514)872-4560 Jusqu 'au 12 o c t 

...ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! RENSEIGNEMENTS : (514) 872-7292 

a ne pas manquer 
Tangram « Adresse : Montréal, Québec, Terre, Cosmos » 
Dernière chance d'assister à cette formidable création 
qui combine infographie et photographie sur une musique 
électroacoustique de Robert Normandeau. Un véritable 
univers magique ! 
Planétarium D o w - 20h (514) 872-4530 

• Activité gratuite • Activité vedette 
Pour de plus amples renseignements, consultez le calendrier officiel. 

Sujet n changements sans préavis. 

I I S G R A N D S l ' A I I I I N A I I I I S 

Rome, 1000 ans 
de civilisation 
Palais de la civilisation 
(514)872-4560 Jusqu 'au 12 o c t 

Montréal, 
une histoire à suivre 
Exposition-événement 
Musée David M. Stewart, 
Musée du Château Ramezay, 
Musée McCord 
et Marché Bonsecours 
(514)872-7292 Jusqu 'au 12 o c t 

Montréal, ville fortifiée 
au XVI! Ie siècle 
Centre Canadien d'Architecture 
(514)939-7026 

Nouveaux territoires : 
350 / 500 ans après 
Volet Québec-Mexique 
Centre interculturel Strathearn 
et Galerie d'Art de Loto-Québec 
(514)982-6874 Jusqu 'au 1 0 o c t 

Place aux Montréalais ! 
Centre d'histoire de Montréal 
(514)872-3207 Jusqu 'au 1 2 o c t 

> Points de vue 
Centre de la montagne, 
Parc du Mont-Royal 
(514)844-4928 Jusqu 'au 12 o c t 

Regards sur un paysage 
industriel : Le Canal 
de Lachine 
Centre Canadien d'Architecture 
(514)939-7026 

Vers Montréal : les routes 
maritimes portugaises 
(C.1485 -C .1643) 
Galerie des boutiques 
de Place Vi l le-Marie 
(514)499-1730 Jusqu 'au 10oct 

Marché Bonsecours 

Le marché public 
de la culture 
350, rue St-Paul Est 
Entrez-y voir des 
expositions : 
«Ainsi va la ville », « La CEPGM 
a les portes ouvertes 
sur Montréal», 
«Kahswenhtha», 
«Racines du futur», 
«À mille lieux»; 

Entrez-y vous offrir 
de petits plaisirs : 
au café-terrasse 
et à la boutique-souvenirs ; 

Entrée gratuite tous 
les jours de 10h à 18h 
Rens. (514) 872-7292 

£ss4V 
® 

M O L S O N 
O'KEEFE 

I N C 4 ) I I A 11 O I I A I I 4 > N AV I 4 

Villo d n Montréal 
Tourisme 
Québec Canada 
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C'est arrivé un 7 octobre 
I763 — Proclamation royale 
établissant les frontières du 
Québec et définissant le mode 
d'administration qui sera en vi­
gueur sur le territoire de Pex-
Nouvelle-France. 
1763 — Érection à remplace­
ment de l'actuelle place d'Ar­
mes, d'un monument en l'hon­
neur de George 111, le premier 
monument de l 'histoire de 
Montréal. La téte de ce monu­
ment a été retrouvé au fond 

d'un puits quelque 200 ans plus 
tard et elle est actuellement 
conservée à l'Université McGill . 
1918 — L'épidémie de grippe 
espagnole qui a frappé Québec 
le 23 septembre s'étend à Mont­
réal où elle fera 3000 victimes 
parmi la population de moins 
de 30 ans. 
1941 — Le Fort Ville-Marie, le 
premier cargo de construction 
canadienne, est lancé à Mont­
réal. 

DOCUMENT 

Du ginseng à Montréal? 
A ffaire lucrative, les petits 

bobos précipitent de plus 
en plus de gens au magasin 
d'aliments naturels plutôt qu'à 
la clinique médicale. S'il est un 
produit, à travers la panoplie de 
sirops, tisanes et graines santé, 
qui a récolté plus d'éloges que 
tout autre, c'est bien le ginseng. 
Remède miracle aux effluves 
aromatiques, un trésor de 
l'Orient... 

En fait, une variété de gin­
seng, le panax quinquefolius ou 
ginseng américain, florissait en 
Amérique, et même aux abords 
du Saint-Laurent, bien avant 
que le premier colon n'y pose le 
pied... 

Les Amérindiens l'utilisaient 
i\ toutes les sauces; pour calmer 
les coliques comme stopper la 
lièvre ou stimuler le système 
urinaire. Une espèce d'aspirine 
d'époque... Les colons, eux, ont 
préféré en faire le commerce 
avec la Chine. Une affaire de 
gros sous. Et d'une importance 
historique et financière encore 
plus grande que celle des méde­
cines douces d'aujourd'hui. 

; Ginseng ou salsepareille? 
» La découverte de cette plante 
aussi réputée pour ses propriétés 
aphrodisiaques reviendrait à un 
certain loseph-François Lafitau, 
un frère jésuite venu au Canada 
en 1711. Lafitau s'est inspiré 
d'un récit de voyage en Tartaric 
(Mongol ie ) du frère (artoux 
dans lesquels il décrit une plan­
te nommée ginseng et émet 
l'hypothèse d'une similarité en­
tre le système écologique de cet­
te région et celui du Canada. 
Établi à Sault-Saint-Louis, près 
de la communauté indienne de 
Kahnawake, Lafitau se lance 
dans une quête qui durera plu­
sieurs années. 

La collaboration des Iroquois 
lui sera à ce titre essentielle. En 
fait, c'est une Amérindienne 
l'aidant dans sa recherche qui 
dénichera la fameuse plante. Et 

fe, tout près d'une habitation, 
'identifiant du même coup 

comme un ingrédient commun 
de la médecine autochtone! La­
fitau aurait, scmble- t - i l , mal dé­
crit l'objet tant convoité... 

En 1718, le jésuite public un 
ouvrage intitulé Mémoire sur le 

\-jfinscng. O n apprendra peu 
après que la plante découverte 
par Lafitau était en fait déjà 
connue et classée par les bota­
nistes français depuis 1704 sous 
le nom d'aralia quinquefoliusl 
En 1717, le ginseng de Lafitau, 
et Vnrulin des botanistes sont 
classifies comme une seule et 
même plante. Mais, encore au­
jourd'hui, les experts ne s'enten­
dent pas. Certains prétendent 
même que le ginseng américain 
n'a jamais été utilisé par les 
Amérindiens avant la colonisa­
tion. C'est de salsepareille dont 
il s'agirait, une aralia... 

Une ruée vers l'or 
; Quoi qu'il en soit de l'appar­
tenance réelle de la découverte, 
c'est à la suite de la publication 
du mémoire de Lafitau qu'allait 
se développer un lucratif com­
merce avec la Chine. Un vérita­

ble Klondike, bien avant son 
heure. 

Le ginseng était déjà à cette 
époque fort prisé par les Asiati­
ques. Or, la demande artificielle 
créée par ce commerce va pro­
pulser le prix du ginseng bien 
au-delà de sa valeur médicinale 
proprement di te; en peu de 
temps, la plante se vend 25 fois 
plus cher qu'à l'origine. 

Ce sont les officiers de vais­
seaux eux-mêmes qui font le tra­
fic de la plante miracle. Puis, 
alors que le ginseng prend une 
importance financière grandis­
sante, la Compagnie des Indes le 
reprend à son compte. De la 
même manière, la cueillette de 
la plante auparavant réservée 
aux Indiens s'ouvre aux colons. 
Un épisode de notre histoire en­
core mal connu aujourd'hui. 

«Cette découverte produisit à 
l'époque autant d'émotion et de 
cupidité que beaucoup plus tard 
l'annonce des mines d'or de la 
Californie. Les habitants trou­
vant plus de profits à chercher 
le ginseng qu'à semer, abandon­
nèrent leur terre pour courir les 
bo is .» ( 1 ) 

Entre 1752 et 1754, le marché 
chinois s'effondre à cause de la 
mauvaise qualité une cargaison. 
Le ginseng doit en effet être 
cueilli à une certaine époque de 
l'année et séché selon des condi­
tions particulières. Dès lors, 
c'est par échantillon qu'on l'ex­
pédie à des centaines de scienti­
fiques européens qui se passion­
nent pour l'étude de la flore et 
de la faune du Nouveau-Monde. 
Le ginseng devient un objet 
d'étude plutôt que de consom­
mation. 

De la fièvre à la 
contraception 
Victime d'une importation 

démesurée, le g inseng 
américain est aujourd'hui consi­
déré comme une plante rare. Il 
vit à l'état sauvage en sol riche 
et hurn ioe, surtout dans la ré­
gion des Bois-Francs. Il compte, 
en son sommet, trois feuilles à 
cinq folioles garnies, selon 
l'époque, de petites fleurs ou de 
baies cramoisies et luisantes. 
C'est par sa racine à l'écorce jau­
ne-brun qu'on peut cependant 
l'identifier avec certitude: elle 
mesure de 12 à 25 mm de long, 
de 12 à 25 mm d'épaisseur et 
présente parfois une apparence 
humaine. 

Les propriétés thérapeutiques 
du ginseng ne sont pas claire­
ment définies; elles varient en 
nature et en nombre selon les 
experts. Le ginseng combattrait 
la fièvre, le vertige, les coliques, 
l'asthme, la toux, les crampes 
menstruelles, la goutte, les ma­
ladies de la peau, les rhumatis­
mes et même le diabète! Il serait 
en outre excellent pour stimuler 
les systèmes sanguin, immuni­
taire, urinaire, digestif et ...la li­
bido. Curieux paradoxe: alors 
que les Amérindiens l'auraient 
utilisé comme contraceptif, les 
colons, eux, l 'administraient 
aux personnes infertiles! 

À # en croire la liste ci-dessus, 
le ginseng ne serait autre chose 
que l'élixir de la santé perpé­
tuelle. Son histoire présente, en 
tout cas, un exemple frappant 
de l'apport des herboristes amé­
rindiens à notre culture médici­
nale. Le ginseng a quant à lui 
gagné ses lettres de noblesse 
dans le registre des médecines 
douces. Pour paraphraser nos 
grand-mères, c'est un bon «toni­
que »,! 

( 1 ) La flore laurentienne. traité rie botani­
que, Presses de l'université de Montréal, 2e 
éd.. 1964. p.10. 
Sources : Contacts between Iroquois herba­
lism and colonial médecine, W. N. Fenton. 
4th Smithsonian Report for 1941. Bureau of 
American Ethnology. 1942. SOS a 526. The 
Jesuit Relations and Allied Documents, vol. 
XIII. Ruben Gold Thwaites Ed.. 103-105. La 
médecine des Indiens d Amérique. Bernard 
Asiniwt. Cuerin Litt. La flore laurentienne. 
traite de botanique Presses de l'université 
de Montreal. 2e éd.. 1964. 925 p. 

|ulie C A L V E . 
Québec 

LE MONTREAL 
D'HIER 

Disparu du cen*re-irfffe 
Feu l'hôtel Laurentien a connu une expérience tellement brève dans l'histoire de Montréal qu'il est 

méconnu des plus vieux et des plus jeunes d'entre nous. Inauguré en 1948, il était situé en bordure de 
la rue Windsor, au sud de la rue Dorchester, avant qu'on ne l'élargisse et qu'on ne la renomme 
'boulevard Rene-Lévesque». Au sud se trouvait l'église St. George, tandis qu'au nord, l'hôtel Windsor 
se rendait jusqu'à la rue Dorchester. C'était avant le 10 décembre 1957, alors qu'un désastreux 
incendie détruisit presque toute la partie originelle de l'édifice. Moins de 30 ans plus tard, soit en 
1977, l'hôtel Laurentien disparaissait sous le pic des démolisseurs, pour céder la place à l'édifice La 
Laurentienne. Quant à la partie sud de l'hôtel Windsor, elle ne fut jamais reconstruite, et le terrain fut 
utilise pour y construire une autre de ces anonymes tours — la tour de la CIBC— rectangulaires qui 
foisonnaient à Montréal à ce moment-là. 

PHOTO La Presse et PHOTO JEAN G0UPTL. La Presse 

L'art de commencer par la fin 

POUR VOUS 

La Presse a demandé à di­
vers relationnistes de Mont­
réal de visiter un musée ou 
une exposition dans un do­
maine totalement différent 
de leurs activités profession­
nelles habituelles. Aujour­
d'hui, Pierre Durand, con­
seiller en affaires publiques 
chez Caz-Mètropolitain, 
nous parle du Musée d'ar­
chéologie et d'histoire de 
Montréal.  

A ss.is au catê-terrasse de 
TÉperon, je pose un regard 

circulaire sur le Vieux-Port, para­
doxalement tout neuf. 

Dépassant de 
justesse l'allu­
re fort réduite 
des voitures 
garées rue de 
la Commune, 
une ca lèche 
a l longe son 
train touristi­
que devant 
une motocy­
clette, dont le 
c o n d u c t e u r 
retient à 
grand peine la 
puissance bru­

te. Nouveau paradoxe. À l'image 
de celui encore plus énorme qui 
sert de fondation au tout nouveau 
Musée d'archéologie et d'histoire 
de Montréal, au lieu dit de la 
Pointe-â-Callière. 

Venant d'en terminer la visite, 
j'étrenne la nouvelle vision des 
choses que cette incursion dans le 
temps m'impose. Le quotidien, 
banal à mon entrée, devient le 
terrain des fouilles archéologi­
ques du prochain millénaire. 

Pour l'archéologue, tout com­
mence par la fin. Sous le pavage 
de la place Royale, l'histoire s'est 
déroulée par ses soins en couches 
successives, jusqu'à rejoindre des 
époques antérieures à l'arrivée 
des Européens. 

Si vous n'êtes pas archéologue 
cependant, ce circuit à rebours ne 
vous est pas familier. Je vous invi­
te donc à faire avec moi un pre­
mier saut dans le temps, pour 
nous reporter au début de ma vi­
site. 

Première étape : trouver 
le musée 
Arpentant les rues du Vieux-

Montréal, j'étais à la recherche 
du musée, lorsque j'aperçois un 
imposant édifice, résolument 
moderne, dont la forme triangu­
laire éperon ne ma curiosité. 

Le nouveau Musée d'archéologie et d'histoire de Montreal, au lieu 
dit de la Polnte-à-Callière. PHOTO PIERW MCCANN. U presse 

La structure semble bien trop 
importante pour être ce Musée 
d'archéologie et d'histoire de 
Montréal, dont j'ignorais l'exis­
tence jusqu'à ce que La Presse 
m'invite à vous le faire découvrir. 
D'autant plus qu'en ces temps de 
récession, on s'attend à découvrir 
des constructions en carton-pâte, 
au design hyper-branché, et non 
des immeubles en pierre! 

Péchant maigre tout par mo­
destie, les indications qui identi­
fient ce nouveau et fier monu­
ment sont un hommage à la dis­
crétion. C'est d'un pas mal assuré 
que je pénètre dans l'Éperon, car 
c'est là le nom de cet audacieux 
édifice, sis au 350 de la place 
Royale. En cette année du 350e 

anniversaire, le choix du numéro 
civique semble relever du même 
heureux hasard qui vaut à une 
brasserie bien connue d'avoir ses 
installations au 50 de la rue La-
battl 

|e ne réserverai pas mon juge­
ment pour la fin. |e vous dirai dès 
maintenant que ce musée touche 
au sublime, pour peu que l'on sa­
che s'intéresser à nos origines. 

. À présent, le passé I 
Dès l'entrée, le vaste hall ilus-

tre le défi, relevé avec grand art 
par le musée: présenter le passe 
au goût du jour, sans tomber dans 
le cliché ni dans la vulgarisation 
réductrice. 

Le béton, omnipresent dans le 
hall, incarne celte synthèse: ma­
tériau de la modernité, dont l'état 
brut s'accorde cependant à mer­

veille avec les lieux. Le souci du 
détail se porte jusque sur la livrée 
du personnel, où de larges simu­
lacres de boutons confèrent un 
aspect «d'époque» à une coupe 
très contemporaine. 

D'immenses portes coulissantes 
donnent accès à une salle de pro­
jection multi-média où le propos 
du musée nous est exposé dans un 
tourbillon d'images. Certaines 
fondations de pierre sont déjà vi­
sibles au pied de l'amphithéâtre. 
Au-dessus d'elles, des écrans aussi 
mobiles que les images qu'on y 
projette, sinon plus, dévoilent 
l'album de famille de Montréal. 
Certains efforts intempestifs dé­
ployés pour rendre contempo­
rains les personnages historiques, 
par le biais d'interviews imagi­
naires notamment, en feront ti­
quer certains. Mais il faut se rap­
peler que l 'approche se veut 
grand public, et qu'il faut bien 
captiver l'esprit télévisuel des 
plus jeunes... 

Le visiteur en est ensuite remis 
à lui-même pour la suite de la vi­
site, qui peut aisément durer une 
demi-journée s'il veut tout lire et 
tout entendre. Manifestement, 
cela en vaut la peine. 

Muni d'une décence élémentai­
re, le visiteur obéira à la consigne 
Cl évitera de toucher aux vieilles 
pierres et autres artefacts. Il saura 
encore plus résister à la tentation 
«d'apporter un morceau du ro­
cher perce» chez lui. D'autant 
plus que les pierres de taille sont 
justement... de taille! 

Les présentoirs du sous-sol de 

l'Éperon illustrent, par superposi­
tion, l'ordre de découverte des 
vestiges, tout en facilitant une 
multitude de liens entre les objets 
utilitaires qui remplissent des vo­
cations similaires à travers les 
âges et les cultures. 

Ode à la modernité, la petite ri­
vière Saint-Pierre (ou serait-ce la 
rivière Saint-Martin?), devenue 
le premier égoût collecteur mont­
réalais, dûment pavé de tous cô­
tés, nous fait passer de l'Éperon à 
la place Royale. Une richesse de 
fondations nous y attend. Des 
maquettes magnifiques permet­
tent une mise en perspective des 
différentes époques qui se super­
posent en ces lieux. Des fantô­
mes, invoqués par écran tactile, 
prêtent leur vie toute diaphane à 
ces murs, autrement muets. 

La visite se poursuit dans un se­
cond édifice, l'ancienne «Maison 
de la Douane», où les évocations 
deviennent de plus en plus con­
temporaines. Une boutique s'y 
trouve également, faisant heureu­
sement étalage de suffisamment 
de bon goût et d'articles de quali­
té pour ne pas céder le pas à la 
foire commerciale, tout en pré­
sentant un certain intérêt pour le 
badaud résolu à ne pas même sor­
tir un solitaire écu de sa bourse. 

Rassasié du X X e siècle, le visi­
teur peut revenir sur ses pas. com­
me je l'ai fait, pour découvrir les 
étages supérieurs de l'Éperon. On 
y retrouve notamment une salle 
d'exposition temporaire, qui met­
tait en lumière, lors de mon pas­
sage, les visions traditionnelles et 
modernes de l'histoire. 

Une mezzanine, discrète, don­
ne accès à la salle polyvalente, où 
les familles, comme les groupes 
d'écoliers, peuvent revêtir des 
gants de coton pour manipuler 
certains vestiges du passé et met­
tre à l'épreuve leur sens de la dé­
duction et leur savoir. L'anima­
tion s'y annonce d'une grande 
qualité et l'enseignant avisé y 
trouvera une nouvelle «sortie» 
fort intéressante. 

Au sommet, il y a le belvédère, 
d'où des mires ciblent les points 
de repère du ciel montréalais. Un 
peu plus bas. entre le belvédère et 
la mezzanine, se trouve le café-
terrasse, d'où je pose un regard 
circulaire sur le Vieux-port, para­
doxalement tout neuf... 

Ne manquez pas ça! 

Pierre D U R A N D . 
conseiller en affaires publiques. 
Gaz Métropolitain. 
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Para dévoile la tendance des 
couleurs des années 90 

La couleur fait partie inté­
grante de notre milieu. La 
verdure, les arbres, le ciel 

ne cesseront jamais d'exercer 
leur influence sur l'être humain. 
Mais qu'en est-il des teintes 
que nous choisissons pour dé­
corer notre univers quotidien, 
maison, vêtements, voiture? 
Ces couleurs ne sont pas im­
muables. Elles changent au fil 
des ans. Certaines reviennent à 
la mode après une éclipse de 
quelques années. Les années 
90 marquent une ère nouvelle 
dans le monde de la couleur. 
Nous constatons l'apparition 
des couleurs ensoleillées inspi­
rées des paysages de Proven­
ce et des toiles de Van Gogh, 
l'émergence des coloris riches 
et chauds de l'Espagne et l'em­
ploi des tons naturels, à l'image 
de notre planète, qui se traduit 
dans toutes les nuances de 
vert, de bleu, de gris, de même 
que toutes les teintes de terre, 
le tout orné de touches florales. 
«Nous assisterons dans les an­
nées 90 à un changement pro­
fond tant sur le plan de la cou­
leur que dans le monde du de­
sign et de la mode, reflétant les 
é v é n e m e n t s qui marquen t 
notre époque, de signaler Da­
vid Beech, directeur, Couleur et 
Design, Para Inc. Au nombre 
de ces événements, citons la 
prise de conscience collective 
sur l'état de notre environne­
ment à l'échelle du globe, la cé­
lébration du 100e anniversaire 
de la mort de Van Gogh et la 
tenue des Jeux olympiques de 
1992 à Barcelone.» 
Dans sa nouvelle brochure de 
prestige, «La couleur — pro­
nostics pour les années quatre-
vingt-dix», Para Inc. présente la 
palette complète de ces cou­
leurs (126 au total) et y joint 
une plaquette intitulée «Une 
brève histoire du style et de la 
couleur 1890-1990». Ce docu­
ment, à la fois informatif et dis­
trayant, retrace l'histoire de la 
couleur depuis les cent derniè­
res années à travers les événe­
ments qui ont dominé chaque 
époque. Comme un jeu de cou­
leurs reste habituellement en 
vogue pendant dix à douze 
ans. l 'historique découpe le 
temps par décennie. 
De 1890 à 192C. c'est la «révol­

te contre le style victorien». 
C'est dans les années 1890 
que l'Art nouveau est né dans 
les studios de stylisme de Sieg­
fried Bing, à Paris. Tirant son 
inspiration de la nature — plan­
tes, fleurs, vagues, corps fémi­
nin —, il apparaît comme une 
bouffée d'air frais. La décora­
tion intérieure fait appel à des 
revêtements muraux de teintes 
pastel délicates, souvent avec 
un motif floral. Ces tons pastels 
repris par la mode sont une ré­
action aux violets, pourpres et 
noirs criants de l'époque victo­
rienne. En 1909, les couleurs 
vives des Ballets russes chas­
sent d'un coup tous ces pas­
tels. Sïnspirant du ballet Sche­
herazade, les salons se trans­
forment en «harems» décorés 
d'une profusion de rideaux, 
tapis orientaux et coussins à 
motifs compliqués. 

Les années folles 
Patou et Chanel régnent sur la 
mode. Tous deux font appel 
aux tons neutres, notamment le 
noir, le blanc, le beige, souvent 
rehaussés de paillettes et de 
plumes pour le soir. En 1925, 
l'exposition des arts de Paris 
marque le début du style art 
déco qui va influencer la décen­
nie suivante. Le contraste du 
noir, de l'argent, du blanc signe 
la période. Autre influence des 
années 20, celle de l'école du 
Bauhaus fondée en 1919 par 
l'architecte Walter Gropius. Le 
Bauhaus enseigne à ses élèves 
la synthèse art-industrie et leur 
apprend à utiliser la forme et la 
fonction, les nouveaux maté­
riaux et la technologie de la 
production de masse. 

Les années trente 
Dans les années qui suivent le 
Krach de 1929, la couleur de 
prédilection est le blanc. Avant 
les années trente, les peintures 
étaient faites à base de plomb, 
ce qui les faisait jaunir rapide­
ment. L 'appar i t ion de nou­
veaux p igments b l a n c s au 
bioxyde de titane et de nouvel­
les laques à séchage rapide 
permet de réaliser des peintu­
res aux coloris durables pour la. 
décoration. Toutefois, dès le 
milieu des années trente, l'en­
gouement pour le blanc fait pla­
ce à un retour de la couleur 

Les propriétaires de cette maison ont peint l'extérieur blanc, 
puis mis en valeur les parements et détails architecturaux en 
employant un bleu gris doux et attrayant. 
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Un blanc légèrement teinté de rose apporte à la fois clarté, 
gaité et chaleur à cette chambre d'ami aménagée dans le gre­
nier (Peintures Para, Fleur de pommier, no B924). L'armoire 
plaquée très foncée a été recouverte d'une couche de blanc 
pur, qui a également servi a rafraîchir la chaise en rotin. 

dans la mode et l 'ameuble­
ment. Avec l 'exposit ion Van 
Gogh au Musée d'art moderne 
de New York on assiste à une 
véritable éclosion d'imprimés 
«tournesol» en jaune, vert, 
bleu. brun. 

Les années de guerre 
Les années 40 reprennent les 
couleurs patriotiques tradition­
nelles, le bleu, le blanc et le 
rouge. Mais la guerre se pro­
longe et les produits de con­
sommation se font de plus en 
plus rares, notamment la pein­
ture, le mobilier et les tissus, 
dont le choix de couleurs est 
de plus en plus limité. 

Les années cinquante 
C'est l'époque de la «vie en 
rose». La décoration adopte 
sans réserve le rose vibrant 
lancé par le couturier Jacques 
Fath en 1951. En six mois le 
rose s'impose pour les draps, 
les serviettes et tous les autres 
tissus d'ameublement. On as­
siste à une véritable explosion 
de couleurs dans la cuisine. 
Les appareils ménagers sont 
proposés en jaune, en turquoi­
se. Pour répondre à la deman­
de, l'industrie de la peinture 
lance une palette de teintes 
nuancées qui viennent s'ajou­
ter aux coloris tout prêts. 

Dans la foulée du 
mouvement hippie 
Folklore et blue jean marquent 
la mode des années soixante. 
La décoration est influencée 
par les voyages en Orient. Les 
murs sont peints de couleurs 
psychédél iques, décorés de 
fresques, de tentures, d'impri­
més indiens. Meubles et plan­
chers se couvrent de tapis 
orientaux. Paral lèlement, la 
mode « paysanne» de Laura 
Ashley se prolonge par une 
gamme complète de t issus 
d'ameublement et de revête­
ments muraux reprenant les 
mêmes coloris et les mêmes 
motifs. 

Coloris au naturel 
Dans les années soixante-dix, 
les tons de terre régnent sur la 
mode et le design. La combi­
naison «crème-chocolat» fait 
fureur. Une nouvel le teinte 
«beige neutre», appelée aman­
de, remplace le vert avocat et 

l'or moisson si populaires de­
puis la fin des années cinquan­
te dans les cuisines et les sal­
les de bains. Tous les appareils 
électroménagers sont propo­
sés dans cette couleur. A la fin 
de la période, les coloris natu­
rels s'éclipsent au profit de la 
couleur. Le rouge, le bleu roi et 
le turquoise reprennent leur 
place. Dans les discos, c'est le 
règne des tissus extensibles de 
couleurs fluo. 

Les années 
quatre-vingt 
L'industrie remporte un franc 
succès avec sa palette de cou­
leurs. Les roses, pourpres, sar­
celle et verts de la collection 
automne 89 ont un effet immé­
diat sur le marché de l'ameu­
blement. Le gris s'ajoute au 
noir et au blanc, comme teinte 
neutre, tant pour la décoration 
résidentielle que commerciale. 
Les teintes neutres nuancées 
de mauve, notamment le gris et 
le beige, s'imposent et signa­
lent les débuts des années 
quatre-vingt-dix. 

Les prévisions 
Les prévisions pour la décen­
nie 90 s'inspirent du Color Mar­
keting Group (CMG), organis­
me international regroupant 
des professionnels du design 
et des représentants de diver­
ses industries connexes. Mem­
bre de longue date du C M G et 
main tenant p rés iden t du 
conseil, David Beech de Para 
Inc. travaille en étroite collabo­
ration avec ses homologues au 
C M G depuis de nombreuses 
années. 
Au chapitre des gammes com­
plètes de couleurs, la réputa­
tion de Para Inc. n'est plus à 
faire. Le système de choix de 
couleurs Design Line II qu'elle 
a élaboré de concert avec les 
architectes et les designers 
comprend 1125 couleurs, soit 
1000 teintes et 125 couleurs 
«prévisions». En outre, la gam­
me Héritage canadien de Para 
pour l'intérieur et l'extérieur est 
la première sur le marché cana­
dien à reproduire dans toute 
leur authenticité les couleurs 
des XVIIIe et XIXe siècles. Pour 
obtenir l'adresse du détaillant 
Para le plus près de chez vous, 
composez le 937-1662. 
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PRIX 
mOMPA, 
Latex blanc irij 
fini perle, forms 
Prix régulier g 

Aussi au même 
àlkyde 

> 

.rflni 
formats; 

Offre incomparable! 
Profitez de l'événement incomparable jusqu'au 17 octobre chez votre 
détaillant PARA. 

Prix incomparables! 
Rien ne vaut les peintures PARA, et à ce prix, rien ne vaut pareille aubaine. 
C'est l'occasion de parachever tous vos projets de peinture. 

Couleurs incomparables! 
Avec 1 000 couleurs contemporaines, 125 teintes Nouvelles tendances, et 
maintenant la Collection Héritage... PARA couvre tout, le passé, le présent, 
l'avenir. 

Qualité incomparable! 
PARA veut dire - facilite d'application, excellent pouvoir couvrant, résistance 
aux lavages répétés - et moins! Moins d'éclaboussures, moins d'odeur, moins 
de pollution, moins de dépenses, moins d'ennuis. 
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BLANC 

C^PRIX 
8> INCOMPARABLE: 

PARA 
i ~ i r « • •iUJL- T • R 

Apprêt scelleur, format 3,78 L. 
Prix régulier 18,95 

#PARA 
U N E P E I N T U R E Q U I S E D I S T I N G U E 
(524) 937-1662 

Blanc à plafond, format 3,78 L. 
Prix régulier 19,95 

Latex blanc intérieur, fini 
coquille d'oeuf, format 3,78 L 
Prix régulier 27,95 

Prix incomparable en vigueur du 
24 septembre au 17 octobre 1992 

MONTREAL METROPOLITAIN 
Cartiervielle . 
BELMONT LTEE 
4615, rue Salaberry 
(514)334-4163 

Crémazie 
MARCEL I.0RTIE INC. 
8495, boul. St-Laurent 
(514)381-3967 

Montréal 
LANGEVIN & FOREST 
9995, boul. Pie IX 
(514)322-9330 

Montréal-Nord 
PIGEONS & DRAPEAU LTEE 
4838 boul. Gouin est 
(514)322-1440 

LES PROS DU TAPIS ENR. 
11550, rue Albert Hudon 
(514)327-0925 

Plateau Mont-Royal 
PEINTURE CITE 
200, rue Rachel est 
(514)288-8009 

Rhrière-des-Prairies 
QUINCAILLERIE 2000 
8288, rue Maurice Duplessis 
(514)648-1325 

Villeray 
DECORATION 8056 
8042, rue St-Hubert 
(514)270-3944 

Ville Lasalle 
LEC0L0RI MAITRE 
1456, rue Shevchenko 
(514)365-2990 

RIVE-NORD 
Chomedey 
G0INEAU BOUSQUET 
2121, boul. Curé Lab elle 
(514)682-9090 

Pont-Viau 
GOINEAU BOUSQUET 
164, boul. des Laurentides 
(514)667-9770 

RIVE-SUD 
Greenfield Park 
GOINEAU BOUSQUET 
473, boul. Taschereau 
(514)672-8080 

St-Bruno 
BOUTIQUE TAPIS 2M ENR. 
1441-A avenue Montarville 
(514)653-3994 

Ville Lemoyne , , 
QUINCAILLERIE SENECHAL 
155, rueSt-Louis 
(514)671-6694 

EXTÉRIEUR DE MONTREAL 
L'Assomption 
CHARLES G0DFRIN ENR. 
1156, Route 344 
(514) 589-2201 

Bromptonville 
MATERIAUX F. ROBERT LTEE 
550, Chemin du Parc Industriel 
(819)846-6581 

Granby 
TAPIS MILTON M0BIDEC 
1385, rue Principale 
(514)77-0410 

LES TEXTILES 0UELLET 
501, boul. Boivin 
(514) 378-3514 

PAULPHANEUF 
671, rue Dufferin 
(514)375-5525 

Joliette 
.DESROCHERS & W00D0N LTEE 
920, boul. Firestone 
(514) 756-4545 

Magog 
LES PEINTURES PEPIN ENR. 
1881, Sherbrooke 
(819)868-1080 

Ste-Agathe-des-Monts 
JULES LAB ELLE INC. 
451, rue Léonard 
(819)326-3304 

Ste-Anne-des-Lacs 
MATERIAUX STE-ANNE-DES-
LACS 
645, Chemin des Lacs 
(514)224-8638 

St-Colomban 
QUINCAILLERIE ST-COLOMBAN 
ENR. 
441, Côté St-Paul 
(514) 436-8924 

Si-Jean 
MERCIER & MERCIER 
1075, boul. du Séminaire 
(514)348-2323 

Sherbrooke 
PEINTURE & CIMENT DE L'ESTRIE 
819, rue Chalifoux 
(819)569-4368 

Valleyfield 
LE CENTRE DU PEINTRE 
180, rue Alexandre 
(514) 373-5323 

Victoriaville 
PEINTURE EXPERT 
32, boul. Bois-Francs sud 
(819) 752-2421 


